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Introduction générale    

« Le secret d’un bon discours, c’est d’avoir 
une bonne introduction et une bonne conclusion. 
Ensuite, il faut s’arranger pour que ces deux parties 
ne soient pas très éloignées l’une de l’autre » 

George Burns 
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INTRODUCTION GENERALE 

Nous entendons souvent l’expression : « la traduction est, à la fois, un art et une 

science ». Nous savons, également, que l’art est inné alors que la science est acquise. 

Le côté artistique de la traduction est le fond même de cette discipline, c’est ce 

« pouvoir magique » de redire, réécrire, ré exprimer les dires, les écrits, les expressions 

d’une autre personne dans une autre langue, c’est cette capacité d’entrer dans son 

esprit et de comprendre ses idées et intentions afin de les rendre le plus fidèlement 

possible. C’est l’art de jouer le double rôle du lecteur et de l’auteur. 

Quant au côté scientifique de la traduction, c’est tous ces acquis relatifs à cette 

discipline : les techniques de traduction, les méthodologies, et surtout la maitrise des 

langues, car la traduction n’est autre qu’un moyen de communication langagier, du fait 

que c’est un passage d’une langue à une autre. Cela implique aussi bien la charge 

extralinguistique que porte et transporte la langue. De ce fait, nous confirmons la 

parenté étroite entre la traduction et le domaine de la didactique des langues 

étrangères ; celui-là ne peut qu’être une étape primordiale avant de passer à 

l’apprentissage de la traduction ce qui devrait, normalement, être une évidence, du fait 

que sans la maitrise de deux langues, au minimum, la traduction est impossible, voire 

même utopique. 

Nous allons donc partir du côté scientifique de la traduction pour mener notre 

recherche qui portera sur l’enseignement des langues étrangères (le français en 

particulier) pour les futurs traducteurs (étudiants de traduction). 

Motivations et choix du sujet : 

Colloques tenus, séminaires organisés, recherches menées, études suivies, … tous 

pour une même raison, celle de perfectionner cette discipline et de la fonder sur des 

bases solides lui permettant de former une élite capable de pratiquer ce métier, à la fois 

noble et méticuleux, de traducteur. Pourtant, l’état actuel de cette discipline ne reflète 

pas ces efforts et cet objectif. Chaque année, les départements de traduction, à l’échelle 

nationale, confèrent à des centaines d’étudiants le diplôme de licence en traduction. 

Ces étudiants sont, en principe, orientés essentiellement vers le métier de traducteur.  
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Pourtant, seulement une minorité est digne de pratiquer ce métier, vue le faible niveau 

en matière de langues étrangères. Ce constat nous a poussés à revoir la question de la 

formation du traducteur en Algérie, surtout en ce qui concerne l’héritage offert à 

l’étudiant de traduction dans le domaine des langues étrangères.  

Mais du fait qu’il n’est pas faisable de soumettre à l’étude toutes les langues du 

cursus de licence de traduction dans le cadre d’une initiation à la recherche (cela 

nécessite plutôt une étude plus détaillée et plus profonde), nous avons donc opté pour 

la langue française étant donné que c’est : 

La première langue étrangère en Algérie, elle occupe un statut privilégié social 

aussi bien que scolastique, ce qui mène à croire que c’est une langue bien maîtrisée 

notamment par la classe instruite représentée par les universitaires surtout ceux 

issus des départements de langues. 

La première langue étrangère obligatoirement étudiée dans la filière de 

traduction, la deuxième langue étrangère diffère d’un département à l’autre, tels les 

départements d’Oran et d’Alger qui ont comme troisième langue l’espagnole et 

l’Allemand. 

 Aussi, les recherches, en ce qui concerne la didactique de traduction ou bien la 

didactique des langues en relation avec la traduction (le cas de notre recherche), se 

font rares à notre connaissance, au sein de l’Ecole Doctorale  de Traduction ; on 

s’intéresse plutôt aux sujets liés directement à l’acte et au processus de traduction. 

Nous avons donc essayé d’apporter une modeste contribution dans le domaine de la 

didactique. 

Objectifs : 
  Nous allons, dans ce travail, essayer de revoir la place de la langue française au 

sein du cursus de la licence en traduction. En d’autres termes, nous allons étudier  la 

didactique du Français Langue Etrangère  pour les étudiants de traduction afin de 

déterminer quelle langue française est réellement enseignée à ces étudiants et quelle 

langue française doit, en réalité, être enseignée, d’une part. 
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 D’autre part, nous allons essayer de considérer la relation entre le module de 

FLE et les modules de traduction français/arabe/français. 

L’objectif de notre étude est donc triple : l’exposition de l’état actuel avec toutes 

les imperfections qu’il comporte, puis démontrer l’effet du module de FLE sur les 

modules de traduction, et enfin proposer une nouvelle situation didactique pour 

l’enseignement du français langue étrangère aux étudiants de traduction ; 

Le premier objectif de notre recherche est donc la présentation de l’état des lieux, 

c'est-à-dire la situation actuelle de l’enseignement du FLE aux départements de 

traduction. Cette étape comporte la présentation du cursus proposé par le ministère de 

l’enseignement supérieur et de la recherche scientifique lequel nous allons projeter sur 

le programme adopté par le département de traduction de l’université de Batna qui 

constitue le champ expérimental de notre recherche. Cette projection démontrera les 

écarts entre « le prévu » et « le réel ». 

Pour ce qui est du deuxième objectif (étudier la relation entre le module de FLE et 

les modules de traduction), il s’agit de comparer les résultats des étudiants en ce qui 

concerne ces modules et non pas le contenu ; ce dernier peut faire l’objet d’une autre 

étude. L’objectif est donc de déduire si un bon niveau en FLE correspond 

obligatoirement à un bon niveau en traduction français que ce soit en thème ou en 

version.  

Nous allons, postérieurement, nous  baser sur « le prévu » (qui est le cursus 

ministériel) pour remédier aux écarts observés en proposant un cursus alternatif qui 

concorde avec les grands axes du cursus ministériel, et cela constituera notre troisième 

objectif. 

Problématique et hypothèse : 

Nul ne réfute que la maitrise des langues est une condition nécessaire pour la 

pratique de la traduction, mais ce qui est problématique c’est la manière d’enseigner 

ces langues à un future traducteur vue la spécificité de cette discipline. 
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Etant donné que nous nous focalisons, dans notre thème, sur la langue française 

nous nous sommes posé la question : « quelle langue française pour un traducteur ? ». 

Cette problématique tourne autour de trois pivots à savoir : 

1. Le quoi ? : On s’interroge dans cette phase sur le cursus de langue 

française enseigné aux départements de traduction. En réponse à cette 

interrogation, nous distinguons, dans notre travail, trois types de cursus : le 

premier est « prévu », c’est celui proposé par le ministère de la tutelle, le 

deuxième est « réel » ; il s’agit du cursus adopté par le département de 

traduction de Batna. Le dernier est celui que nous allons proposer pour 

corriger les imperfections observées dans le programme réel tout en 

reprenant les grands axes du premier. 

2. Le comment ? : Il s’agit de la manière avec laquelle se déroule le cours du 

FLE, ainsi que la méthodologie adoptée pour son enseignement. Ce point 

sera divisé en deux partie : l’une théorique et comporte les méthodologies 

de l’enseignement/apprentissage du FLE, et l’autre pratique et exposera 

différents côtés de la situation didactique en classe de FLE au niveau du 

département de traduction de Batna à partir d’un questionnaire destiné aux 

enseignants de PLF.

3. Le pourquoi ? : Autrement dit : quelles sont les connaissances censées être 

maîtrisées à la fin de la formation? celles-ci seront exposées dans le cursus 

que nous allons suggérer.

 Suite à ces interrogations, nous avons émis l’hypothèse selon laquelle les cours 

de FLE présentés aux départements de traduction ne correspondraient pas aux attentes 

d’un futur traducteur et ne répondraient pas aux besoins spécifiques de son métier. 

Méthodologies : 

 Afin de répondre aux questions relatives à notre problématique, nous avons fait 

recours à plusieurs méthodologies de recherche, chacune correspondant à une partie de 

notre étude. 
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 En effet, Nous avons opté pour une recherche conceptuelle théorique en vue de 

définir et de clarifier les concepts clés de notre travail. 

 La méthodologie historique se présente dans le chapitre qui traite l’historique et 

les méthodologies de l’enseignement du FLE. 

 Pour le traitement des données chiffrées obtenues à l’aide d’instruments de 

quantification statistiques qui sont le questionnaire et le sondage des notes relatives 

aux modules de PLF et de traduction français-arabe-français, il en est ressorti que c’est 

la méthodologie quantitative qui est la plus adéquate. A cet effet, nous avons suivi un 

raisonnement inductif basé sur les données observées, qui permet ainsi une 

généralisation de nos résultats. 

 La méthodologie descriptive a servi à décrire systématiquement le phénomène 

objet de notre étude qui est le programme de PLF enseigné aux étudiants de traduction 

et à établir des regroupements et classifications de données relatives à ce programme.  

 Toute fois, pour arriver à l’étape de conception du programme alternatif, nous 

avons considéré le programme prévu par le ministère et celui appliqué par le 

département de traduction de Batna comme prémisses à partir desquelles nous avons 

déduit ce programme, et ce suite à un raisonnement déductif logique.

Plan : 

 Nous avons organisé notre travail en deux parties : théorique et pratique 

chacune  portant deux chapitres.  

Le premier chapitre de la partie théorique présente les termes clés que nous 

allons rencontrer tout au long de cette étude, alors que le deuxième chapitre est réservé 

à l’historique et aux méthodologies de l’enseignement du français langue étrangère à 

travers l’axe de temps et celui de lieu. 

 Alors que les deux chapitres de la partie pratique comportent respectivement : 
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 L’exposé de la situation didactique dans la classe de FLE au département de 

traduction de Batna à travers l’analyse d’un questionnaire destiné aux 

enseignants du module de perfectionnement linguistique français. 

 L’exploration des notes des modules relatifs à notre recherche (le PLF et les 

traductions français-arabe et arabe-français) lesquelles déterminent la relation 

entre ces modules ; elles définissent, donc, l’impact du module de PLF sur les 

modules de traduction français thème et version.  

Nous allons conclure ce deuxième chapitre de la partie pratique par la 

conception d’un programme que nous avons jugé, selon notre humble avis, adéquat à 

la formation d’un futur traducteur. 

La synthèse de tout le travail, le bilan et les perspectives pour une recherche 

ultérieure feront l’objet de la conclusion générale de ce mémoire.



Partie théorique 

« La théorie c’est quand on sait tout  
et que rien ne fonctionne »  

Albert Einstein  



Premier Chapitre : Eléments définitoires

  «  Le conformisme commence à la définition »

George Braque
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CHAPITRE I : ELEMENTS DEFINITOIRES 

Toute étude nécessite obligatoirement le passage par une partie théorique qui 

débouche par une partie pratique lui offrant sa crédibilité.  

Pour ce, le premier chapitre de la partie théorique, qui n’est en fait qu’un 

préambule pour notre travail, se matérialise par des définitions des concepts clés qui 

nous accompagneront tout au long de notre recherche. Ce qui justifie d'ailleurs la 

nécessité de maîtriser le mieux possible ces concepts, et légitime, par conséquence, 

l'utilité de ce chapitre.  

Les termes partis-prenants du chapitre consacré aux définitions sont ceux qui 

constituent l'intitulé de notre recherche qui est : « Didactique du FLE aux Etudiants 

de Traduction ». Nous allons donc définir :  

* Didactique : un terme qui comporte en lui seul trois autres concepts ; à savoir 

: enseignement, apprentissage et pédagogie puisque celle-ci a une relation étroite avec 

la didactique ; et nous ne pouvons parler d’enseignement sans avoir une idée sur la 

pédagogie.  

* Une définition des principaux axes que comporte le milieu didactique qui sont 

au nombre de trois: enseignant, étudiant (apprenant) et cursus, est primordiale. Mais la 

définition des termes « apprentissage » et « enseignement » nous a permis de s'en 

passer de la définition du terme «enseignant » ainsi que celle d'« apprenant », et pour 

ce, nous n'allons présenter que la définition du terme «cursus». 

* FLE : et qui engendre la définition du français langue étrangère par 

opposition à la langue maternelle, et du français langue seconde. 

* Comme Le terme « traduction » est un mot clef dans notre travail il sera donc 

aussi défini.  

* Un chapitre sera consacré aux méthodologies de l'enseignement des langues 

étrangères ; ce qui nous emmène à inclure la définition de «méthodologie» ou de 

« méthode ». 
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Avant d’entamer le chapitre, il est à noter que les définitions de certains termes 

se ressemblent tellement que cela engendre une certaine ambigüité. Nous nous 

sommes trouvés alors dans l’obligation de définir l’un par rapport à l’autre afin de 

mieux les distinguer, raison pour laquelle nous allons définir l’ « apprentissage » par 

rapport à l’ « enseignement » et la « didactique » par rapport à la «pédagogie ».  

Nous allons ainsi commencer par présenter la définition des deux termes : 

didactique et pédagogie.  

I.1. Définition de la didactique / pédagogie : 

Plusieurs définitions sont attribuées au terme de pédagogie par le dictionnaire 

de la Collection Encarta : 

Pédagogie :1 - Manière et méthode employées dans l'enseignement pour 

transmettre des connaissances à des élèves ; 

- Qualité d'une personne qui sait transmettre des connaissances 

d'une manière claire et efficace ; 

- Pratique de l'enseignement ; 

- Science qui étudie les méthodes de l'éducation et de la 

transmission du savoir. 

Et selon le dictionnaire Larousse, la pédagogie est : science de l’éducation ou 

encore, méthodes d’enseignement.2

Alors que la didactique est définie comme « science ayant pour objet les 

méthodes d’enseignement » dans le dictionnaire Larousse. Et comme « théorie des 

méthodes d'enseignement » dans le dictionnaire de l’Encarta. 

On remarque tout de suite la confusion entre les deux termes auxquels on 

attribut parfois la même définition, donc la même signification.  

1 . Dictionnaire de la Collection Microsoft Encarta 2006.  
2 . Dictionnaire Larousse, ed. Librairie Larousse, Paris, 1984, p.740. 
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Afin de faire la distinction entre pédagogie et didactique nous avons fait recours 

à une autre définition, celle de René La Borderie :

La « didactique » est la science (ou ensemble de techniques) relative à l’art 

d’enseigner les différentes disciplines. La didactique définit les situations 

d’enseignement et les processus par lesquels se réalisent les apprentissages, à partir 

d’une approche centrée sur la matière à enseigner. 

La « pédagogie », au sens étymologique, est l’art de conduire les élèves vers la 

connaissance. Elle se définie par un ensemble de méthodes utilisées par l’enseignant. 

Le terme «pédagogie» désigne la science qui étudie les faits et procédures de 

l'action éducative. Le terme «didactique», en revanche, ne supporte de complément 

que par référence aux disciplines : didactique de l'histoire, des mathématiques, etc. la 

pédagogie est un domaine multiple des méthodes, elle s'inspire de modèles 

fondamentaux liés à la représentation que l'on a de l'éducation. 3

Aussi, Chaduc précise la différence entre ces deux disciplines en leur donnant 

les définitions suivantes : 

La pédagogie s’intéresse aux connaissances et aux compétences, elle inclut 

également les relations en classe qui doivent favoriser l’apprentissage. Alors que la 

didactique s’attache à une discipline et à son enseignement et cherche à faciliter 

l’appropriation des connaissances et des compétences.4

Afin de mieux cerner les définitions de ces deux termes nous avons fait appel au 

Dictionnaire de didactique du français qui éclaire d’avantage la différence entre eux. 

Pédagogie : de son étymologie grecque signifiant « le fait de conduire l’enfant 

à l’école » puis de le diriger, au sens éducatif du mot, le terme actuel s’est 

considérablement éloigné pour prendre des valeurs d’extension diverse, parmi 

lesquelles on peut distinguer quatre niveaux principaux de signification. 

3 . LA BORDERIE, René, Lexique de l’éducation, ed. Nathan université, France, 1998. p. 86, 87. 
4 . CHADUC, Marie-Thérèse, et al, les grandes notions de pédagogie, formation des enseignants, enseignés, Paris, 
ed. Armand Colin/Bordas/HER, 1999, p.90. 
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1. Dans la vie quotidienne, la pédagogie est la caractéristique de celui qui est 

pédagogue ; qu’il soit enseignant institutionnel ou pas : d’où des énoncés 

apparemment paradoxaux comme « cet enseignant manque de pédagogie », 

ou « ce technicien est pédagogue ». Etre pédagogue c’est ici un 

comportement, appuyé sur la faculté d’expliquer, de faire assimiler certaines 

connaissances ou contraintes. 

2. Un deuxième niveau donne au terme le sens de manières d’enseigner, qui 

incluent aussi bien la méthode que les techniques d’enseignement : on 

parlera d’une pédagogie de l’oral, de la grammaire ou de la lecture, autant 

que de fiches pédagogiques destinées à guider l’action de l’enseignant. 

3. A un troisième niveau, pédagogie prend le sens de réflexion sur l’école, 

l’enseignement, l’action éducative.  

4. Au quatrième niveau, le plus général, la pédagogie englobe tout ce qui a trait 

à l’action éducative auprès de l’enfant ou de l’adulte. 

Elle se définit par un ensemble de méthodes utilisées par l'enseignant ; on 

emploie alors le mot suivi d'un complément de nom ou d’un adjectif : pédagogie de 

l'autonomie, pédagogie de l'audiovisuel, pédagogie des adultes, pédagogie des élèves 

en difficulté, pédagogie de la réussite, pédagogie différenciée, pédagogie active, 

pédagogie traditionnelle, etc. ; ce complément précise soit l'objectif (l'autonomie), soit 

les moyens (audiovisuel), soit le champ (des adultes), soit la méthode (différenciée). 

A. Prost (1985) voit dans la pédagogie des savoirs positifs concernant les 

études, c'est-à-dire la façon pour l’enseignant de permettre aux élèves d’apprendre.  

Au XXe siècle, E. Durkheim fait de la pédagogie une « théorie pratique ». La 

pédagogie est encore actuellement considérée tantôt comme un art, tantôt comme une 

science. 
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Quant au conflit avec le terme « didactique », il est à peu près insoluble. Si l’on 

prend pédagogie aux sens 1 ou 2, c’est une partie de la didactique. Si on lui donne le 

sens très général de tout ce qui concerne l’action d’éduquer, c’est la didactique qui est 

partie prenante de la pédagogie.5

Didactique : Par son origine grecque (didaskein : enseigner), le terme de 

didactique désigne de façon générale ce qui vise à enseigner, ce qui est propre à 

instruire. Comme nom, il a d’abord désigné le genre rhétorique destiné à instruire, puis 

l’ensemble des théories d’enseignement et d’apprentissage. 

Dans une première approche, on peut dire que la didactique est issue de la 

pédagogie qui en est la plus ancienne et la plus courante dénomination. Mais dans les 

années 1970, ce terme qui concerne à l’origine l’enseignement aux enfants est apparu à 

beaucoup au mieux comme une sorte de philosophie de l’éducation ou comme une 

psychologie appliquée, et au pire comme un art d’enseigner sans véritable ambition 

scientifique. 6

Deux autres termes nécessitent une définition vu leurs trait au sujet de la 

didactique : l’apprentissage et l’enseignement, et ce dans le point suivant : 

I.2. Définition de l’apprentissage / enseignement : 

Toute situation d’apprentissage mobilise une triade composée du formateur

(enseignant), de l’apprenant et du profil académique (le cursus). La définition de 

l’apprentissage/enseignement concerne les deux premiers éléments de la triade, et nous 

allons définir l’un par rapport à l’autre. 

Apprentissage :  - Acquisition de la pratique, de l’expérience, ou la 
connaissance (de quelque chose)   

- Synonyme : étude  

5 . CUQ, Jean-Pierre, Dictionnaire de didactique du français, éd. Jean Pencreac'h, France, 2006, p.p. 188, 189 
6 . CUQ, Jean-Pierre , op.cit, p.p. 69-70. 
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Enseignement :  - Transmission des connaissances par une aide à la 
compréhension et à l'assimilation.  

- Domaine d'activité des enseignants.7

Celles-ci sont les définitions des deux termes (apprentissage et enseignement) 

selon le dictionnaire de la Collection Microsoft Encarta 2006. Ci-dessous les 

définitions de ces deux termes selon le Dictionnaire Larousse : 

Apprentissage : - n.m.  Formation professionnelle, l’acquisition de la 
connaissance, de l’information. 

Enseignement : - n.m. action, manière d’enseigner, de transmettre des 
connaissances. 

Profession de celui qui enseigne.8

Il est à noter que d’autres définitions sont disponibles, que ce soit dans le 

dictionnaire Larousse ou celui de la Collection Encarta, mais qui ne sont pas tout à fait 

relatives à notre étude, elles étaient donc ignorées. 

Cette prise de vue générale nous mène à dire que : L’apprentissage est l’activité 

d’apprendre ; tel l’apprentissage d’une langue. L’apprentissage concerne l’activité de 

l’apprenant, l’enseignement, en revanche, concerne celle de l’enseignant.9

Le Dictionnaire de didactique du français est une autre référence qui a défini 

les deux termes «enseignement» et «apprentissage» comme suit :   

7 . Dictionnaire de la Collection Microsoft Encarta 2006. 
8 . Dictionnaire Larousse, opcit, p.54. 
9 . LA BORDERIE, René, opcit.  p.10. 
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Enseignement : le terme enseignement signifie initialement précepte ou leçon 

et, à partir du XVIIIe siècle, action de transmettre des connaissances. Dans cette 

acception, il désigne à la fois le dispositif global (enseignement public/privé, 

enseignement primaire/secondaire/supérieur) et les perspectives pédagogiques et 

didactiques propres à chaque discipline (enseignement du français, des langues, des 

mathématiques, etc.). 10

Apprentissage : l'apprentissage est la démarche consciente, volontaire et 

observable dans laquelle un apprenant s'engage, et qui a pour but l'appropriation. 

L'apprentissage peut être défini comme un ensemble de décisions relatives aux actions 

à entreprendre dans le but d'acquérir des savoirs ou des savoir-faire en langue 

étrangère.11

Le dictionnaire de la didactique du français a aussi donné une définition de ces 

deux termes mais en association, car ceux-ci sont souvent utilisés sous cette forme ; 

Enseignement/apprentissage : l'association de ces deux termes, courante 

comme un raccourci pratique dans la littérature didactique, tente néanmoins de faire 

exister dans une même lexie deux logiques complémentaires, celle qui pense la 

question de la méthodologie et de la méthode d'enseignement, et celle qui envisage 

l'activité de l'apprenant et la démarche heuristique qui la sous-tend. La notion 

d'enseignement/apprentissage reste ambiguë dans la mesure où elle ne doit pas laisser 

croire à un parallélisme entre deux activités qui se construisent sur des plans différents. 

Son utilisation doit rendre compte de l'interdépendance des deux processus.12

La définition des termes : apprenant et enseignant n’ajoutera rien à la matière 

scientifique de notre travail, car le premier est l’agent de l’apprentissage et le 

deuxième est celui de l’enseignement. 

10 . CUQ, Jean-Pierre, opcit, p.82. 
11 . idem., p. 22. 
12 . CUQ, Jean-Pierre, op.cit, p.85. 
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Il est plutôt plus utile de signaler le changement du rôle de ces deux axes du 

milieu didactique au cours des années et selon la méthodologie adoptée ; l’apprenant 

avait un rôle passif au moment où l’enseignant avait un prestige et un pouvoir 

considérable. Actuellement, l’apprenant est acteur principal alors que l’enseignant est 

devenu : accompagnateur, facilitateur, moniteur, tuteur … 

Ce point sera plus longuement expliqué dans un autre chapitre. 

I.3. Définition des quatre « skills » : 

Etant donné que notre thème traite la problématique de la didactique d’une 

langue étrangère qu’est le français au département de traduction, nous avons jugé qu’il 

est d’une importance absolue le fait d’ajouter un point présentant les différentes 

compétences linguistiques qui peuvent être visées lors de 

l’enseignement/apprentissage des langues étrangères en général. En effet, même si l’on 

admet que l’apprentissage des langues étrangères implique l’acquisition de la capacité 

à former des phrases correctes13, connaître une langue, ce n’est pas uniquement ceci, 

c’est aussi savoir comment les phrases sont utilisées. Il s’agit de faire développer les 

quatre compétences vu qu’elles peuvent être la référence qui oriente un enseignant 

vers telle ou telle méthodologie selon la compétence visée. 

Ces compétences, aussi nommées « skills » selon la terminologie anglo-saxonne, 

sont au nombre de quatre à savoir : 

I.3.1. Comprendre le discours oral :  

Parce que le système de communication le plus expressément humain est la 

langue orale, comprendre ce système est la première compétence à maîtriser par 

l’apprenant. 

13. WIDDOWSON, Henry George, Teaching Language as Communication , ed.Oxford University Press, 1978,  
p13. 
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I.3.2. Parler : 

Une facette de la langue est la parole. C’est l’aspect concret et physique de la 

langue, c’est pour cette raison que «parler» est classé parmi les quatre «skills» que 

l’apprenant doit maîtriser afin d’apprendre une langue. 

 I.3.3. Lire :  

Bien que les deux premiers «skills» aient des caractéristiques abstraites, les 

deux derniers ont plutôt un aspect concret. Car la langue se manifeste dans des signes 

linguistiques visibles, transcrites. L’apprenant est donc appelé à parfaitement pouvoir 

interpréter ces signes pour pouvoir apprendre une langue. 

I.3.4. Ecrire : 

Il ne suffit donc pas de maîtriser l’oral du point de vue compréhension et parole, 

mais il est aussi primordial de maîtriser l’aspect écrit de la langue que ce soit la lecture 

ou l’écriture. Car, le fait de savoir lire un discours écrit dans une langue, ne veut pas 

dire automatiquement pouvoir écrire dans cette même langue. C’est l’un des «skills» 

que l’apprenant doit aussi maîtriser. 

On dit que parler et comprendre ont trait à la langue exprimée au moyen d’un 

support oral, alors que lire et écrire ont trait à la langue exprimée au moyen d’un 

support visuel. Un autre mode de présentation des compétences est celui qui renvoie 

non à la nature du support, mais à l’activité du sujet parlant. Ainsi parler et écrire sont 

décrits comme « skills » actifs ou de production, car l’apprenant est appelé à fournir un 

effort, et ainsi de produire dans la langue sujet d’apprentissage. Alors que comprendre

et lire seraient des « skills » passifs ou de réception. Car là, l’apprenant n’est qu’un 

récepteur de la langue. Son rôle n’est pas de produire mais de recevoir. 
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Nous pouvons rassembler ces notions courantes dans un seul diagramme 
comme suit :14

Production / actif Réception / passif

Support oral Parler Comprendre 

Support visuel Ecrire Lire 

Nous allons, à présent, passer à la définition du terme «FLE» (Français langue 

étrangère). 

I.4. Définition du FLE : 

Nous allons, dans ce point, présenter tout d’abord la définition de la langue 

étrangère, puis du français langue seconde.   

I.4.1. Définition de langue étrangère : 

Toute langue non maternelle est une langue étrangère. En didactique, une 

langue devient étrangère lorsqu‘elle est constituée comme un objet linguistique 

d’enseignement et d’apprentissage qui s’oppose par ses qualités à la langue maternelle. 

La langue étrangère n’est pas la langue de première socialisation, ni la première dans 

l’ordre des appropriations linguistiques.  

I.4.2. Définition du français langue étrangère :  

Le français est une langue étrangère pour deux catégories de gens : ceux qui ne 

le considèrent pas comme langue maternelle et entrent dans un processus plus ou 

moins volontaire d’appropriation. Puis ceux qui peuvent reconnaitre ou non que c’est 

une langue maternelle, mais en font l’objet d’un apprentissage à des parleurs non 

natifs. 

C’est la prise de conscience de cette différenciation qui devait donner naissance, 

dans les années 1960, aux champs disciplinaires de la didactique du français langue 

maternelle et de celle du français langue étrangère. 15

14 . WIDDOWSON, Henry George, op.cit.  p 69. 
15 . CUQ, Jean-Pierre, op.cit, p.150 
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  I.4.3. Français langue seconde (FLS):

L’expression français langue seconde désigne un domaine de l’enseignement du 

français depuis longtemps inscrit dans les pratiques (français appris aux populations 

rurales allophones en France à la fin du XIXème siècle, français appris aux publics 

scolaires des pays colonisés), mais défini comme tel depuis une période relativement 

récente (fin des années 1960 environ). Cette dénomination, fondée sur l’ordre supposé 

d’acquisition des langues, désigne habituellement un mode d’enseignement et 

d’apprentissage du français auprès de publics scolaires d ont la langue d’origine est 

autre que le français et qui ont à effectuer tout ou partie de leur scolarité dans cette 

langue. Les publics concernés peuvent être de différentes catégories telles que les 

élèves scolarisés dans les pays de l’aire francophone, quand ces pays ont conservé, en 

tout ou en partie, l’usage du français dans leur système éducatif.16

Il est, cependant, utile de faire la distinction entre «langue étrangère» et «langue 

seconde». La première est toute langue apprise ou bien acquise après la langue 

maternelle, alors que la dernière est une langue étrangère qui a un statut particulier : 

par exemple le français au Sénégal (langue officielle et langue étrangère).  

Différemment de la terminologie anglo-saxonne, qui utilise le terme «second 

language» pour faire référence à «la langue étrangère».17

Le point suivant traitera le terme de «traduction». 

I.5. Définition de la traduction :  

Le terme de traduction connaît plusieurs sens que le dictionnaire Larousse 

illustre comme suit : 

Traduction : * n.f. Action de traduire, de transposer dans une autre langue. 

       * Interprétation : traduction de la pensée de quelqu'un.18

16 . idem, p.108-109 
17 . http://www3.hi.is/~ems/FLE/ChampsduFLE_files/frame.htm, (consulté le : 15 octobre 2010, 04 :30am), 
[slnd]. 
18 . Dictionnaire Larousse, op.cit., p 934. 

http://www3.hi.is/~ems/FLE/ChampsduFLE_files/frame.htm
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Ceci était la définition de la traduction présentée par le dictionnaire Larousse, cette 

définition englobe divers cotés de ce terme qui ne sont pas relatifs à notre sujet qui 

s’intéresse plutôt aux codes linguistiques ignorant tout autres codes qui peuvent être 

visés par cette définition tel que les sentiments et les gestes.  

On trouve aussi la définition de la traduction dans d’autres ouvrages, citant à titre 

d’exemple :  

La traduction est le passage des signifiés d’une langue à une autre à travers les 

signifiants les mieux adaptés au génie et à la logique propre de chaque langue. 

La traduction, c’est exprimer dans une langue ce qui l’est dans une autre : exprimer 

une ou plusieurs idées en utilisant des mots.19

Et la traduction telle que la définie Louis TRUFAUT, est un processus communicatif 

qui se base sur la transmission du sens vers une langue cible sans se limiter des règles 

grammaticales de la langue source.20

Nous allons aussi présenter la définition de la traduction selon le dictionnaire de 

didactique du français qui la défini comme étant «une activité sémiotique complexe 

liée aux comportements de compréhension et d'expression par les processus de 

déverbalisation puis de reverbalisation. A l'oral, la traduction est aussi appelée 

interprétation […]. Quand la traduction est utilisée dans le cadre de l'enseignement et 

de l'apprentissage des langues étrangères, on parle de traduction pédagogique, par 

opposition à la traduction interprétative ou professionnelle. Les techniques classiques 

de traduction pédagogique sont la version et le thème.»21

Ainsi, la traduction est une activité directement (et étroitement) liée à la langue 

et la maîtrise de cette activité dépend de la maîtrise des langues. 

19.  MATTER , A. C, La Traduction Pratique, ed.Dar Al-Machreq, Beyrouth, 4ème édition, 1986, p.9 p13. 
20 . TRUFFAUT. Louis, traducteur tu seras : dix commandements librement argumentés, ed. du Hazard, Bruxelles, 
1997, p. 09.
21 .CUQ, Jean-Pierre, op.cit., p239. 
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Comme nous l’avons déjà suscité, la définition des termes méthodes et 

méthodologies s’avère importante ; nous la présentons ci-après.  

I.6. Définition de méthode/méthodologie :  

I.6.1. Méthode : 

Dans les écrits didactiques actuels, le mot «méthode» est utilisé couramment 

avec trois sens différents : 

Celui de matériel didactique (manuel + éléments complémentaires éventuels 

tels que livre du maître, cahier d'exercices, enregistrements sonores, 

cassettes vidéo, etc.) 

celui de méthodologie. 

Et enfin, une «méthode» correspond en didactique des langues à l'ensemble 

des procédés de mise en œuvre d'un principe méthodologique unique.22

I.6.2. Méthodologie : 

Le terme de méthodologie, s’il est utilisé au singulier défini «la méthodologie», 

signifie toutes manières d'enseigner, d'apprendre et de mettre en relation ces deux 

processus qui constituent conjointement l'objet de la didactique des langues.  

Utilisé à l'indéfini ou au pluriel «une méthodologie», «les méthodologies» «des 

méthodologies», ce mot désigne des constructions méthodologiques d'ensemble 

historiquement datée qui se sont efforcées de donner des réponses cohérentes, 

permanentes et universelles à la totalité des questions concernant les manières de faire 

dans les différents domaines de l'enseignement/apprentissage des langues 

(compréhensions écrites et orales, expression écrite et orale, grammaire, lexique, 

phonétique, culture), et qui se sont révélées capables de mobiliser pendant au moins 

plusieurs décennies de nombreux chercheurs, concepteurs de matériels didactiques et 

enseignants. 

22 . idem, p.164.
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Si l'on adopte cette définition, on admettra que ne méritent historiquement en 

France l'appellation de «méthodologie» que la méthodologie traditionnelle dite de 

«grammaire - traduction» du XIXe siècle, la méthodologie directe des années 1900-

1910, la méthodologie audio-orale américaine des années 1950-1960 et la 

méthodologie audiovisuelle des années 1960-1970 ; que la «méthode Gouin» des 

années 1880 n'a jamais été une méthodologie, que la «suggestopédie», le «silent way» 

et autres constructions méthodologiques récentes dites «non conventionnelles» n'ont 

pas de toute évidence les moyens d'atteindre ce statut ; enfin qu'il existe deux cas de 

figure exceptionnels, celui de la «méthodologie active» dans la didactique scolaire des 

années 1920-1960, parce qu'elle s'est voulue d'emblée à la fois cohérente et éclectique, 

et celui de l'«approche communicative des années 1970-1980, parce qu'elle s'est 

voulue d'emblée à la fois cohérente et ouverte.

Ainsi, nous n’allons aborder dans le troisième chapitre consacré aux 

méthodologies d’enseignement que la méthodologie traditionnelle, directe, audio-

orale, audiovisuelle et communicative. 

Dans le second sens, par opposition au mot «méthode» qui correspond à une 

unité minimale de cohérence concernant les manières de faire en didactique des 

langues, la «méthodologie» peut être définie comme l'unité maximale 

correspondante.23

Comme nous l’avons déjà mentionné, le milieu didactique comporte en plus 

de «l’enseignant» et de «l’apprenant», un troisième élément, à savoir : «le cursus» 

auquel nous avons consacré ce dernier point de ce chapitre. 

23 . CUQ, Jean-Pierre, op.cit, p.167. 
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I.7. Définition de cursus :  

Ce terme désigne un parcours de formation se déroulant sur plusieurs années. 24

Etant très vague, voir même ambiguë, la définition du cursus doit être soutenue 

par une autre définition d'un synonyme ou substitut pour le clarifier. Pour cela, nous 

avons opté pour les termes curriculum ou bien programme. 

I.7.1. Définition de programme : 

Le programme est le résultat de décisions relatives au curriculum, qui est un 

projet général de formation. C'est donc un plan d'action orienté et, par là même, une 

forme de projet : il recouvre une finalité (ce qu'on veut obtenir, par exemple: 

l'introduction d'une langue étrangère dans un système éducatif), une projection vers 

l'avenir (le programme doit rester réaliste), une démarche (il impose une 

programmation.). Il se présente aussi, surtout dans sa forme de programme scolaire, 

comme un inventaire, une liste récapitulative de ce qui doit être fait lors d'un cursus de 

formation. Le programme proposé aux apprenants parait alors être un produit plus 

qu'un processus, par opposition encore au curriculum ; une mise en forme concrète 

mais figée des activités.25

Une définition très globale peut être attribuée au terme « programme », tout 

comme celle présentée ci après : Un programme est composé de ce qui est appris et 

enseigné (le contexte), de la manière dont cet enseignement est transmis (les méthodes 

d’apprentissage) et des ressources mises en œuvre (par exemple les livres utilisés pour 

apporter et faciliter l’apprentissage)26

Du fait que notre étude concerne le cursus du module du FLE, nous allons 

passer de la définition théorique du terme générique «cursus» à une présentation plutôt 

concrète de ce terme et ce par l’exposition du cursus du FLE enseigné au département 

de traduction. 

24 . CUQ, Jean-Pierre, op.cit, p.65. 
25 . idem, p.203. 
26 . PERNER, Darlene, Changer les méthodes d’enseignement, éd.Organisation des Nations Unies pour 
l’éducation, la science et la culture, 2005, p.14. 
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I.7.2. Le cursus du module de P.L. français 

destiné aux étudiants de traduction

I.7.2.1. Présentation du cursus ministériel du module de  

PL français destiné aux étudiants de traduction :27

a. Première année : Code du module : 121 

Ce module est intitulé : Pratique Systématique de Langue, portant sur la 

pratique linguistique et l’introduction de connaissances scientifiques dans le domaine 

de la langue. Il s’agit de : 

 Introduire aux étudiants des connaissances linguistiques. 

 Faire un constat des phénomènes langagiers. 

 Présenter à l’étudiant le plus de règles de langue que possible, donc se 

baser sur l’aspect quantitatif. 

b. Deuxième année : Code du module : 221 

Ce module fait suite à celui étudié en première année (Pratique Systématique de 

la Langue), dont l’objectif est d’approfondir les pratiques linguistiques et les 

connaissances scientifiques dans le domaine de la langue lesquelles l’étudiant a acquis 

auparavant. 

Ce perfectionnement consiste en : 

 Le suivi, l’intensification et l’approfondissement des connaissances 

linguistiques. 

 Le passage du simple constat des phénomènes linguistiques à leur 

analyse. 

27 . Voir annexe A1. 
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 Le passage des règles les plus simples aux plus complexes. 

 L’introduction de textes authentiques dans le champ de la pratique de la 

langue.  

 Le suivi des étudiants quant à la manière d’approcher les textes,  les 

pousser à la production de textes –aussi courts soient-ils- afin d’évoluer 

leur niveau linguistique. 

 Le renforcement des connaissances linguistiques antérieures par de 

nouvelles connaissances, et passer du niveau quantitatif à un niveau 

plutôt qualitatif. 

 Et enfin, Promouvoir l’aptitude linguistique des étudiants.  

c. Troisième année : Code du module : 341 

Ce module est un approfondissement et un complément du module portant la 

même appellation, enseigné en deuxième année. Il vise à améliorer le niveau 

linguistique de l’étudiant et à renforcer ses connaissances en matière de mécanismes 

linguistiques et leurs voies d’aboutissement au sens. 

Le module de P.L. français, enseigné en troisième année, comporte les axes 

suivants : 

 L’étude approfondie des méthodologies linguistiques contemporaines. 

 L’analyse scientifique des textes linguistiques. 

 L’étude des phénomènes rhétoriques. 

 L’étude des phénomènes stylistiques à travers des textes. 

 La présentation des disciplines modernes qui traitent du langage, telles 

que : la sémantique, la pragmatique et les sciences syntactiques, et les 

modalités avec lesquelles elles abordent les divers types 

d’intercommunication linguistique.  
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 Apprendre aux étudiants les techniques de compréhension. 

 Se focaliser sur « le géni de la langue », afin de ressortir les distinctions 

les plus infimes entre les différents styles d’expression. 

d. Quatrième année : Code du module : 421 

C’est toujours un complément du module portant le même nom aux années 

précédentes. Il comporte : 

 L’identification des erreurs d’expression commises par l’étudiant pour 

lui permettre de les éviter. 

 L’apprentissage des bonnes manières d’expression au sein de la langue. 

 L’amélioration de la performance linguistique chez les étudiants. 

 La traduction des expressions figées. 

 La manière de surmonter les difficultés syntaxiques. 

 Attirer l’attention des étudiants sur l’importance de l’aspect rhétorique et 

stylistique dans l’intercommunication linguistique. 

I.7.2.2. Analyse du cursus ministériel :  

Le programme du module de PSL français de la première année considère la 

langue comme un ensemble de règles. Sur ce, la langue est enseignée par des règles 

grammaticales, syntaxiques, lexicales, … 

Ce programme permet à l’étudiant de cerner le plus de règles langagières que 

possible, ce qui est, d’ailleurs, essentiel pour l’apprentissage des langues étrangères 

mais il n’est pas suffisant. Car en suivant ce programme, l’étudiant ne développe guère 

ses compétences de compréhension ni d’expression. Il développe plutôt le mécanisme 

de mémorisation des règles, par le biais de la pratique de ces règles que ce soit en 

classe de cours ou bien dans les examens. Les modèles de programme de cours et 

d’examens en témoignent. 
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Le programme de la deuxième année, quant à lui, incite l’étudiant à développer 

ses compétences analytiques et expressives. Toutefois, il vise l’aptitude de 

compréhension beaucoup plus que celles d’expression, qui n’occupe qu’une partie 

minuscule du programme de la deuxième année. 

En troisième année, l’étudiant, dans le module de PL français, s’approfondit 

dans l’étude analytique, raisonnée et fondée des textes à travers ses connaissances en 

matière de méthodologies linguistiques contemporaines. Aussi ce module, en cette 

année, s’intéresse à l’intercommunication cessant de considérer la langue comme un 

ensemble de règles mais plutôt comme moyen de communication ; l’étudiant utilise 

divers aspects pour l’étude de la langue à travers les textes, tels que : la rhétorique et la 

stylistique. On s’approfondit de plus en plus dans la maitrise des quatre « skills » 

langagiers. 

Le cursus du module PL français, désigné par le ministère de la tutelle, destiné 

aux étudiants de quatrième année, vise explicitement toutes les compétences 

nécessaires pour la maitrise d’une langue. A la fin de cette année, l’étudiant devrait 

maitriser l’expression à même que la compréhension avec leurs deux aspect : oral et 

écrit, bien que le programme se focalise un peu plus sur l’expression que sur la 

compréhension, mais cela est justifié par l’attention donnée à celle-ci durant les années 

précédentes. 

Après l’exposition du cursus du module P.L.F. conçu par le ministère de 

l’enseignement supérieur et de la recherche scientifique pour les étudiants de 

traduction, nous allons, dans le point suivant, présenter des modèles de cours et 

d’examens réellement effectués au département de traduction de Batna afin de 

constater la différence entre ce qui doit être enseigné et ce qui l’est réellement. 
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  I.7.2.3. Modèles de programmes et d’examens de P.L.F.  

       au département de traduction –Batna :

a. Programme et examen de première année : 

o Conjugaison ; 

o Les types de phrases ; 

o Forme passive et forme active ; 

o Style direct et style indirect ; 
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Examen de première année en PSL français : 

Université  de  Batna            Module : Français PSL 
Département de Traduction                    Contrôle  N°2  
Durée 1h30             première année   

Questions : 

1. choisissez entre « qu’elle » et « quelle » pour compléter ces phrases : 

a. je crois …………. a déménagé. 

b. calculez ………….distance il ya entre ces deux points. 

c. …………. a de la chance. 

d. …………. chance elle a. 

e. les reproches …………. formule sont justifiés. 

f. on ne sait pas …………. est son adresse actuelle. 

g. …………. ait des soucis pécuniaires, ce n’est pas étonnant. 

h. on ne voyait …………. 

i. …………. sottises vous devinez …………. doit être votre attitude. 

2. réécrivez la phrase suivante en remplaçant le pronom « tu » par « on » et par 

« nous ». 

« Actuellement, si tu tiens à ta tranquillité, tu doit être prudent et te méfier de tes 

erreurs » 

3. nominalisez les phrases suivantes : 

- Les troupes s’affrontent. 

- deux véhicules se télescopent. 

4. mettez à la forme passive la phrase suivante : 

«  On reconnaît en lui la timidité, les hésitations et les tics hérités de son père ». 
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b. Programme et examen de deuxième année : 

o Mot et morphème ; 

o Formes et types de phrases ; 

o Genre et nombre et classe des mots ;  

o Les déterminants ; 

o Les nivaux de langue. 
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Examen de deuxième année PSL français : 

Université  de  Batna            Module : Français PSL 
Département de Traduction                    Contrôle  N°1  
Durée 1h30             deuxième année   

Exercice 1 : Remplacez les verbes soulignés par un synonyme. 

1. Les informaticiens ont fait un programme très convivial. 

2. Le directeur de cette entreprise a une grande influence dans la région. 

3. Cette personne a une grande persévérance. 

4. Vous êtes sur nos listes. 

5. Les correspondants locaux invités feront leurs résultats. 

Exercice 2 : Corrigez les phrases suivantes. 

1. Ayant soumis son projet à l’agence, le succès d’Emile a été immédiat. 

2. L’association nous demande la discrétion et que nous agissions vite. 

3. Lors de notre dernière cession, vous avions abordé la question des fonts communs 
de placement. 

4. Un différent les oppose depuis plusieurs semaines, voir, dit-on, depuis plusieurs 
mois. 

5. Je verrai ce que nous pouvons faire pour palier les conséquence de cette baisse des 
courts. 

Exercice 3 : Transformez chaque couple de phrases en une seule phrase de 
manière à souligner le rapport circonstanciel qui les unit. 

1. Votre demande nous arrive bien tardivement. Nous allons tenter d’y répondre 
positivement. 

2. Ce film pousse l’humour noir très loin. Il fait souvent grincer les dents. 

3. Vous n’avez pas répondu à ma lettre du 25 octobre et vous ne m’avez pas restitué la 
somme que vous me devez. J’intente une action en justice. 

4. Il n’accepterait pas de vous recevoir. Vous lui feriez porter ce pli. 

5. Ils ont économisé durant plusieurs années. Leurs enfants puissent poursuivre leurs 
études à l’université. 
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c. Programme et examen de troisième année : 

o La communication : (éléments de communication, lieu et temps de 

communication) 

o Choisir un langage (registres de langue) 

o Réaliser un message (fonctions du langage) 

o Eviter les confusions lexicales (homonymes, paronymes) 
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Examen de troisième année PL français : 

Université  de  Batna            Module : Français PSL 

Département de Traduction                    Contrôle  N°1  

Durée 1h30             troisième année   

Exercice 1 : 

1. Retrouvez les termes d’articulation qui ont été remplacés par des points de 

suspension (…) dans le texte suivant. 

2. Quelle est la fonction dominante ? Justifiez votre réponse 
Si Casino attire autant l’attention, c’est que le groupe a des bases solides, dont l’intérêt 

devient de plus en plus visible aujourd’hui.

Casino est (…) le deuxième distributeur intégré en France. Il est propriétaire de magasins et 

d’entrepôts d’une valeur supérieure à 10milliards de francs. (…) qu’il a le contrôle de ses 

points de vente et peu les gérer sur le long terme. En installant des systèmes logistiques, qui 

augmentent la productivité et a rentabilité. En créant des systèmes de fidélisation des clients. 

En rénovant régulièrement ses magasins. 

(…) le plus important, c’est l’avantage que cela confère à un moment où la course n’est plus 

seulement au volume, mais aussi à la maîtrise du chiffre d’affaires. 5% seulement des points 

de vente portant sur l’une des enseignes de Promodès en France appartiennent à ce groupe. 

Aujourd’hui on découvre que ce système a ses limites. Que les franchises veulent changer 

d’enseigne. (…) s’ils veulent prendre leur retraite, vendre leur magasin. 

Casino possède 88% de ses magasins. 

Faut-il encore vous expliquer pourquoi votre avenir est plus sûr si vous restez avec Casino ? 

(…) nous vous invitons à opter pour l’offre Rallye, la seule qui vous associe à la croissance 

des résultats de Casino. 

Le Monde du vendredi 17 octobre 1997 
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Exercice 2 : Remplacez les mots en italique par un synonyme. 

La réunion commencera à treize heures. La réunion commencera par une allocation 

du président. Puis le directeur fera une brève allocation. Les délégués exposeront 

ensuite la situation, région par région. Les correspondants locaux invités exposeront

leurs résultats. Après la pause, à quinze heures, un expert exposera les résultats de 

l’étude qui lui a été confiée. La réunion se terminera à 17 heures. 

Exercice 3 : Quel est le registre de langue employé dans les phrases suivantes : 

 1. C’est pour moi un grand plaisir et un grand honneur que d’exposer devant 

vous brièvement les grandes lignes de la politique française en matière de 

langue française et de francophonie. 

 2. Alors là, on aimerait voir ça, une scène de chasse à Roissy. Et les lapins, ils 

se laissent faire la peau ? 

 3. Tout n’est pas rose dans l’univers du court métrage et de nombreux jeunes 

réalisateurs ne voient pas leur projet aboutir. 

Exercice 4 : choisissez l’expression convenable. 

Evoquer ou invoquer ? 

- Regarder un album de photos permet d’ … des souvenirs. 

- L’avocat a pu … des circonstances atténuantes. 

Largeur ou largesse ? 

- Elle fait souvent preuve de … d’esprit. 

- Le conseil municipal a attribué des subventions avec … 

Oppresser ou opprimer ? 

- C’est un dictateur qui … son pays depuis des années. 

- Pendant la panne de l’ascenseur, tout le monde était … 

Suggestion ou sujétion ? 

- J’ai une … à faire : si on faisait un voyage ? 

- Son employeur le tient dans une totale … 
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d. Programme de quatrième année PL français :  

Techniques d’expression écrite : 

o le résumé ; 

o la contraction ; 

o la synthèse des documents ; 

o la typologie textuelle. 



Premier Chapitre : Eléments définitoires page : 41 

Examen de quatrième année PL français : 

Université  de  Batna            Module : Français PSL 
Département de Traduction                    Contrôle  N°1  
Durée 1h30             quatrième année   

Les médias 

Nous vivons actuellement une mutation dont les répercussions seront 
profondes sur nos modes de consommation de l’information : le passage d’une 
société d’information à une société de communication. La première débute avec 
l’imprimerie et se poursuit avec l’édition, les journaux et magazines, la radio, le 
cinéma et la télévision. Sa structure est pyramidale : l’information part du sommet 
pour atteindre la base, les acheteurs, qui la reçoivent de manière passive. Dans la 
société de communication, l’accent est mis sur les réseaux interpersonnels et 
l’accès sélectif aux informations. Chacun peut en être à la fois le producteur et le 
consommateur, grâce notamment aux nouvelles technologies. 

Dans la société d’information, la monotonie peut résulter de plusieurs 
facteurs combinés. L’information est calibrée pour la plus grande masse possible 
d’acheteurs, ce qui nivelle évidemment les styles et les contenus (…) Qu’est ce qui 
émerge du bruit de fond ? Dans le langage des ingénieurs de communication, 
l’information est un « signal » sur un bruit. Afin d’améliorer le rapport signal/bruit, 
on peut soit réduire le bruit de fond, ce qui est difficile, soit renforcer le signal. 
D’où  l’importance, dans les médias, des titres, des scoops, des petites phrases, des 
controverses, des polémiques qui relancent l’information, assurent un suivi et 
fidélisent le lecteur. 

La variété sur fond de routine est une des clés de l’actualité. Elle se nourrit à 
plusieurs sources et s’inspire de différents modèles. Pourquoi les enfants aiment-ils 
tant les clips publicitaires ? Parce que le message est court, clair, vivant, varié, 
original, souvent drôle, facile à retenir. Tous les attributs d’une bonne information. 
La répétition d’un même thème ajoute à l’intérêt car on s’attend à certains effets. 
La petite phrase, sorte de slogan politicopublicitaire lâché –mais parfois 
soigneusement préparé- par une personnalité politique, s’inscrit dans cette logique 
… Elle se distingue du bruit de fond, possède donc, à ce titre, toutes les qualités 
d’une information au sens que lui donnent les ingénieurs de la communication (…) 
Un autre moyen de créer artificiellement de la variété est représenté par le hit-
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parade. Hit-parade des hommes politiques, des films, des livres, des villes, des 
acteurs… Formule également inépuisable : faire du neuf avec du répétitif. 

Mais il y a aussi, malheureusement, le sinistre attrait de la mort en direct … 
Otage exécuté devant les caméras ; aviateur dont le parachute ne s’ouvre pas ; 
personnage sautant du vingtième étage d’un hôtel en feu. La répétitivité de la mort 
des autres est le moyen d’évacuer l’angoisse de la nôtre. Moment unique et 
singulier, pourtant mille fois éprouvé par personnes interposées. Comme le dit 
Michel Serres28, c’est ce que l’on peut tenir dans sa main. L’instant de sa mort, 
celui où le temps s’arrête. Le reste coule comme l’eau. Pour décrire un moment 
particulier, il faut le choisir par rapport à un système de valeurs différent selon 
chacun. Pour les médias modernes, le maintenant c’est l’actualité la plus brûlante. 
L’autre temps, celui de la mort, c’est la répétition de celle des autres. 

Sommes-nous toujours dupes de ces artifices ? Peut-on réduire la distorsion
entre information bruit de fond et information artificielle ? Dans le contexte actuel 
de la société d’information, modifier un tel état de fait paraît utopique, voir naïf. 
Mais d’autres systèmes se mettent en place : les structures pyramidales de la 
société d’information sont doublées par les structures en réseaux de la société de 
communication. L’information n’est plus seulement descendante, elle remonte à 
plusieurs niveaux, elle s’échange horizontalement entre créateurs et 
consommateurs d’information. Aidés en cela par les nouveaux moyens de 
communication individuels, minitel, micro-ordinateur et réseaux télématiques 
grand public ; et, bientôt, réseaux câblés en fibres optiques … au lieu de 
l’homogène adapté au plus grand nombre, c’est une explosion de la variété que 
nous allons progressivement assister : pour tous ceux qui pratiquent déjà la 
télématique grand public, de nouveaux espaces sont à conquérir, où idées et talents 
compteront bientôt plus que pouvoir ou statut social. Les créations des uns 
pourront être portées à la connaissance des autres. L’information mutuelle sur les 
sujets les plus divers, les échanges de services trouveront dans ces réseaux des 
bases nouvelles de développement. 

Joël de ROSNAY, L’Expansion, 11 janvier 1985 

Questions : 
1. Donnez un autre titre au texte. 
2. trouvez le champ lexical par rapport au titre trouvé. 
3. Quel est le type de texte en justifiant le choix avec le tableau. 
4. faites une contraction du texte puis un résumé. 

28 . Michel Serres : philosophe contemporain. 
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I.7.2.4. Analyse critique du programme de P.L.F  

    enseigné au département de traduction –Batna 

D’après les modèles de cours et d’examens présentés précédemment, nous 

remarquons que le programme de la première année est, dans sa totalité, une révision 

du programme du secondaire, les activités n’ont aucune liaison entre elles. Aussi, elles 

ne sont pas soutenues par des activités de production écrites ou orales, que ce soit en 

classe de cours ou d’examens. 

Dès la deuxième année, ce sont des cours de la première année qui se répètent, 

ce qui démotive l’étudiant et pare conséquent l’enseignant. Ceci est une preuve de 

l’absence d’accord et de compromis entre les enseignants en ce qui concerne les 

grands axes à traiter dans chaque chapitre du module P.L.F.  

Nous remarquons aussi, d’après les examens de la deuxième année, que les 

enseignants préparent parfois des examens qui n’ont aucun trait avec les cours 

présentés ; parfois même des tests qui ressemblent à ceux du secondaire (étude de 

texte), car la majorité sont des enseignants de lycée, vacataires à l’université. 

Ce genre de cours et d’examens font que le niveau des étudiants soit 

moyennement bon mais d’une manière fictive ne reflétant pas le vrai niveau des 

étudiants en P.L.F. 

Cette situation peu favorable à l’apprentissage et loin d’être adéquate à la 

formation d’un traducteur est due à l’absence de contrôle et de suivi de la part du 

service pédagogique. 

Cependant, et afin d’y remédier à cette situation, le département de traduction 

de Batna essaye, depuis quelque temps, d’organiser des réunions du Conseil 

Pédagogique au début de l’année universitaire durant lesquelles les enseignants sont 

divisés en groupes, chargés du même module pour définir les axes à traiter dans 

chaque chapitre et même à proposer des examens communs. Le C.P. organise aussi des 

réunions à la fin du semestre pour faire le suivi du taux d’avancement des cours, tout 

en ajustant le contenu du module avec les besoins de la filière de traduction. 



Deuxième Chapitre : Historique et méthodologies de la didactique du F.L.E.

 «  Le passé est toujours présent »  

Maurice Maeterlinck 
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CHAPITRE II : HISTORIQUE ET METHODOLOGIES 
DE LA DIDACTIQUE DU FLE 

Parler de l’historique du FLE mène souvent à évoquer les méthodologies 

d’enseignement du FLE dans leur ordre chronologique ; preuve à l’appui est le livre 

«référence» de C. Puren (Histoire des méthodologies de l’enseignement des langues) 

qui n’est d’autre que la présentation détaillée de ces méthodologies. 

 II.1. Historique de la didactique du FLE :  

Notre recherche qui traite le thème de la didactique du français langue étrangère 

impose un retour en arrière vers l’historique de cette discipline et de ce champ, et ce 

afin d’avoir une idée sur son émergence, sa naissance.  

Nous allons tout d’abord présenter un petit aperçu sur l’enseignement des 

langues étrangères en général, ses motivations, ses débuts… puis nous évoquerons 

l’histoire de la didactique du FLE un peu partout dans le monde y compris en Algérie. 

II.1.1. Genèse de l’enseignement moderne des langues étrangères : 

C’est au XXème siècle que l’apprentissage et l’enseignement modernes des 

langues sont apparus et se sont développés. A cette époque, les déplacements par terre, 

mer et air se sont démocratisés en Europe et en Amérique du Nord d’abord, puis à 

l’échelon planétaire. Les voyages n’étaient plus l’apanage des pieux pèlerins et des 

missionnaires, des explorateurs et des conquérants intrépides, des riches et des oisifs 

voyageant avec une cour de serviteurs. Les voyages à l’étranger sont devenus 

accessibles à la majorité des habitants du monde développé. Parallèlement, la 

découverte de l’électricité et l’avènement des technologies de communication ont 

permis aux hommes d’entrer en contact, quel que soit leur lieu de vie ou de travail.29

 Aux siècles précédents, seuls les langues classiques, le latin et le grec, étaient 

étudiées en tant que langues étrangères par la minorité qui avait accès à une éducation 

formelle. Par la suite, les objectifs d’apprentissage d’une langue étrangère ont 

néanmoins varié depuis la méthodologie traditionnelle.  

29. Enquête exclusive M6. Emission du 15 février 2011.  
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 Au XIXème siècle, l’objectif culturel était prioritaire ; en effet, on étudiait une 

langue étrangère par et pour sa littérature, ses proverbes, sa culture en général. Ces 

connaissances accordaient une catégorie sociale et intellectuelle supérieures et 

distinguaient tout particulièrement l’apprenant de langue étrangère. Cet apprenant 

faisait, généralement, parti des classes aristocratiques et dirigeantes.  

Au cours du XXème siècle, l’Europe a été le théâtre de deux guerres mondiales. 

De plus, et peut-être en guise de conséquences, d’autres phénomènes sociologiques se 

sont produits. Les femmes ont accédé à un statut de citoyen plus égal, revendiquant 

droit de vote et droit à l’éducation. Le besoin d’une cohabitation pacifique, à la place 

des conflits territoriaux barbares, s’est imposé. A la fin du siècle, la plupart des pays 

avaient instauré des systèmes gouvernementaux démocratiques. 

Proposer une éducation universelle de base est devenu réalité. Les conditions de 

travail se sont améliorées, tandis que les prestations sociales pour les pauvres, les 

malades et les défavorisés ont vu le jour. Dans la deuxième moitié du siècle, les 

voyages, à des fins professionnelles ou récréatives, sont entrés dans les mœurs. Avec 

une espérance de vie rallongée.  

 Dans le sillage de ces changements sociologiques, politiques et économiques, 

les politiques éducatives se sont développées jusqu’à englober l’enseignement des 

langues vivantes dans les programmes scolaires publics. 

 En revanche, dès 1950, l’enseignement des langues a adopté un objectif plus 

pratique en considérant la langue comme outil de communication. 30

30 . VAN DER STRAETEN, Carla, DEGUENT, Sandrine, « réflexion sur l’apprentissage des langues », in T-Kit 
Une méthodologie de l’apprentissage des langues, le Conseil de l’Europe et la Commission européenne, février 
2001, p.p.10-11. 
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 Cela été un survol sur l’évolution de l’enseignement/apprentissage des langues 

étrangères en général, et l’historique de la didactique du français, en tant que langue 

étrangère, ne fait pas l’exception, mais nous allons élargir son parcours avec plus de 

détails relatifs à notre étude. 

  II.1.2. Naissance de la didactique du FLE :  

La didactique du français comme langue étrangère a connu des développements 

originaux par rapport aux autres didactiques du fait de la spécificité des publics 

d’apprenants visés et ce depuis son apparition. 

La didactique du FLE a été longtemps très marquée par les sciences du langage. 

En effet pendant une bonne partie du XXème siècle, la linguistique a su produire des 

modèles si élaborés que beaucoup de chercheurs dans le domaine de l’enseignement 

des langues ont pu penser que, l’objet linguistique étant commun, l’application de ces 

modèles à l’enseignement pouvait fournir une réponse à la fois efficace et 

scientifiquement garantie. C’est cette époque qu’on a appelée celle de la linguistique 

appliquée. Le déclin, en France du moins, de cette expression correspond à la baisse de 

l’influence de la linguistique en sciences humaines. 

Dès lors, pour beaucoup de chercheurs (M. DABENE, E. ROULET, L. PORCHER

par exemple) c’est l’établissement de concepts propres et l’acclimatation raisonnée de 

concepts issus de disciplines de référence qui peuvent seules la légitimer. Dès 1977, R.

GALISSON  proposa de remplacer linguistique appliquée par didactique des langues 

étrangères, mais il fallut encore bien des années pour que la didactique se détache 

réellement de la linguistique, dont elle ne peut être conçue comme une des 

applications, sinon des sciences du langage avec lesquelles elle garde encore des liens 

privilégiés. La divergence fondamentale de la DDL avec la linguistique se situe dans 

l’orientation de ses modèles vers les problèmes posés par l’enseignement et 

l’apprentissage, qui ne sont pas dans le champ d’investigation des linguistes. 
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Figure 1: La DLE comme linguistique 

Figure 2: La DLE comme sciences du langage 

Toutes les langues enseignées, et parmi elles le français, peuvent faire l’objet 

d’une didactique spécifique. Cela est fondé non pas sur la langue mais sur l’apprenant. 

Si celui-ci s’est approprié cette langue de façon naturelle au cours de sa première 

socialisation, on le dira locuteur de langue maternelle (LM). Si au contraire le français 

n’est pas pour lui une langue première, on le dira locuteur de langue étrangère ou 

seconde (LS). Cette différence est prise en compte par deux sous-ensembles de la 

didactique du français : la didactique du français langue maternelle (DFLM) et la 

didactique du français langue seconde (DFLES). Mais la DFLM entretient des liens de 

nature didactique et non pas linguistique avec la didactique des autres langues 

maternelles et il en va de même de la DFLES avec la didactique des autres langues 

étrangères. C’est pourquoi la DFLES est aujourd’hui plutôt conçue comme un sous-

ensemble de la didactique des langues étrangères et secondes que comme un sous-

ensemble d’une hypothétique didactique du français. D’un point de vue social et 

institutionnel, cette DFLES a développé depuis les années 1960 un véritable champ, 

marqué en particulier par un positionnement universitaire certes dominé mais bien 

réel. Mais si cette discipline ne veut pas abandonner des pans entiers de son vaste 

domaine d’investigation, elle doit maintenant savoir sortir de la confrontation entre les 

sciences de l’éducation et les sciences du langage pour se poser en tant que discipline 

autonome. Dans cette perspective on peut concevoir son organisation en trois niveaux : 

Morphologie Phonologie

Traduction TAL DLE etc

Linguistique appliquée etc

Linguistique

Morphologie Syntaxe etc.

Linguistique Sociolinguistique

DFLE DALE etc.

DLE Psycholinguistique etc.

Sciences du langage
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 Le niveau métadidactique, à la fois descriptif et spéculatif. C’est à ce niveau 

que s’effectue la production des concepts propres et la transposition des 

concepts issus des disciplines de référence dans le but d’établir un système 

conceptuel cohérent, qui détermine les méthodes d’enseignement et tente de 

décrire les phénomènes d’apprentissage ;

 Le niveau méthodologique, dont l’objet est d’une part le paramétrage 

théorique maximum de l’enseignement et de l’apprentissage, et d’autre part la 

production d’une série organisée de principes d’action ; 

 Le niveau technique enfin où s’élabore un ensemble de pratiques et où se 

mettent en œuvre les technologies disponibles.31

II.1.3. Dimension historique de la didactique du FLE  

   dans le monde : 

Très tôt, le français fut enseigné et appris par des gens pour qui il était une 

langue autre. En Europe, au premier chef, pour des raisons politiques et culturelles. 

L’une des premières grammaires du français rédigée en Angleterre, au XVIème siècle 

par Palsgrave, dans le droit fil des « manuels » de français pour Anglais développés 

entre le XIIIème et le XVème siècle, et ceci dans le but d’enseigner le (bon) français (de 

Paris) à la noblesse saxonne qui revenait au pouvoir après plusieurs siècles d’une 

domination franco-normande, laquelle avait érigé le français (ou plutôt une autre 

langue d’oïl, le normand proche du français) en langue de prestige. D’autres ouvrages 

du même type sont édités à Strasbourg au XVIIème siècle. A Paris, rapidement, les 

travaux normatifs de nombreux grammairiens et lexicographes vont dans le même 

sens ; le français se répand en Europe comme langue culturelle prestigieuse, avec une 

apogée au XVIIIème siècle.  

31 . CUQ, Jean Pierre, op.cit, p.p. 70-71 
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En France même, avec la construction de l’état et notamment après la révolution de 

1789 se multiplient les ouvrages destinés à enseigner le français aux français, avec 

souvent des publics très ciblés dont la langue de base est prise en compte.32

Les premières instructions publiques concernant l’enseignement du français par 

l’école obligatoire se déclarent ouvertement en 1925 visaient un enseignement de 

langue dite «seconde», puisqu’elles appuient les stratégies et les objectifs sur le fait 

que les enfants parlent «patois»33. 

Hors Europe, on peut citer parmi les conséquences des Croisades, outre les 

contacts linguistiques qu’elles suscitèrent forcément, elles aboutissent notamment à ce 

qu’en 1935 le Sultan SOULIMAN le Magnifique signe avec FRANÇOIS premier le traité 

des «Capitulations», qui reconnaît ce-dernier protecteur des chrétiens d’Orient. 

L’attachement des chrétiens du Liban et de Syrie au français remonte là. Au XIXème

siècle, le français sert de vecteur à une «renaissance culturelle» au Liban, et le mandat 

international de «protection» concédé à la France sur le Liban en 1920 sera l’occasion 

d’une politique d’extension du français. L’expansion du français est aussi, et 

principalement, le fruit de la colonisation, du XVIème au XXème siècle, sur tous les 

continents. 

Mais la notion institutionnelle de FLE n’en est pas pour autant vieille de dix 

siècles, ni en relation de chevauchement avec le FLM. Tout au contraire, elle s’est 

construite récemment, à peu près exclusivement dans les milieux pédagogiques et 

didactiques, et en se démarquant nettement du FLM. Il est courant de considérer que la 

publication en 1954 de l’ouvrage «le français élémentaire» de G. GOUGENHEIM (qui 

deviendra « le français fondamental » en 1959 pour le rester dans les éditions 

ultérieures) marque symboliquement et concrètement la naissance d’une véritable 

préoccupation pour l’enseignement du FLE. 34

32 . BLANCHET, Philipe, Introduction à la complexité de l’enseignement du français langue 
étrangère, Louvain, éd. Peeters, 1998, p.93.
33 . MARCHAND Frank, Le français tel qu’on l’enseigne, ed. Larousse, Paris, 1971, p. 125. 

34 . BULOT, Thierry, MARTIN Gérard-Vincent, 1991, «Cinq années de recherche pour la sociolinguistique et 
la didactique du F.L.E», Volume 2, version 1, année de soutenance : 2000-2001, Dossier présenté en vue d’une 
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Les recherches en didactique des langues étrangères n’ont pris leur essor initial 

que dans les années 1940–1950 aux Etats-Unis avec la mise en route des premières 

méthodes audio-orales «scientifiques» (fondées sur le distributionnalisme en 

linguistique et le behaviorisme skinnerien en psychologie).  

La consécration scientifique de l’objet d’étude et des études qui lui sont 

consacrées est, en général, manifestée par l’ouverture dans les universités d’un 

enseignement et de recherches adéquats. Ce fut le cas en France avec la création des 

filières FLE en 1983 (les sciences de l’éducation, dans le champ desquelles la 

didactique des disciplines se développe, n’y ont fait leur entrée -timide et encore 

contestée aujourd’hui- qu’en 1967).  

Dans d’autres pays, où le FLE est enseigné notamment dans le secondaire, la 

mise en place d’une réflexion et de formation institutionnalisées en 

didactique/pédagogie du FLE est en général très récente : après 1985 en Espagne, et 

après 1978 en Italie. 

Il n’échappe à personne que la reconnaissance d’un FLE, et les efforts de 

recherches en didactique du FLE soient principalement issues d’organisme d’Etats, au 

moment où la domination américaine anglophone commence à se faire ressentir sur un 

large plan. La diffusion du français devient alors un enjeu crucial du fait étant aussi 

que l’hégémonie politique de la France n’est plus assurée sur une bonne partie du 

monde par la colonisation et que le géant américain anglophone devient l’Etat le plus 

puissant du monde après 1945.  

Dès le début des années 1950, le ministère de l’éducation nationale français met 

en place une commission et un centre d’études destinés à produire des outils de 

diffusion du français.  C’est ainsi que nait Le Français Fondamental, répondant au 

Basic English, et qui sera le premier aboutissement dès 1954. Suivra après l’institution 

définitive de l’équipe de recherche en Centre de Recherche et d’Etudes pour le 

Diffusion du Français (CREDIF), aujourd’hui encore très actif. 

Habilitation à Diriger des Recherches, Sociolinguistique Didactique du Français Langue Étrangère, Université de 
Rouen, département des Sciences du Langage et de la Communication, 6 avril 2010, p.15.  
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II.1.4. Le français dans le monde francophone africain :  

L’établissement et l’expansion du français est liée, dans le monde francophone, 

à l’histoire de la colonisation. 

L’Afrique francophone, y compris le Maghreb, a posé et pose toujours de 

nombreux problèmes. D’une manière générale, que ce soit dans les colonies françaises 

ou belges, le français a été enseigné d’une façon très sélective, pour former une élite 

locale relais du pouvoir colonial et sous surveillance de ce pouvoir. Il s’agit 

d’enseigner aux autochtones exactement la même chose et de la même façon qu’en 

France. Le principe était de ne pas passer par l’intermédiaire de la langue de 

l’apprenant afin d’exclure complètement cette langue de la classe, et si possible de la 

vie en général, puisqu’une telle méthode a d’abord été lancée en France même, pour 

mieux exterminer les idiomes locaux.35

Mais cette méthode n’a pas vraiment aboutit ; on reconnaît évidemment que 

l’on assimile plus difficilement des connaissances quand on doit en même temps 

apprendre une langue nouvelle. 

Au Maghreb, l’enseignement du français aux autochtones arabes et berbères fut 

un échec profond, aussi bien du fait que les autochtones refusent la culture occidentale 

que les colons refusent «l’éducation des colonisés». Après l’indépendance, les pays du 

Maghreb opteront pour une arabisation plus ou moins rapide mais le français y 

progressera, dans un premier temps, du par le fait de la «coopération » d’une part et 

d’autre part, l’arabisation elle-même pose problème, car il s’agit de l’arabe littéral 

venu du Proche-Orient, difficilement compréhensible pour un locuteur des lectes 

arabes du Maghreb. L’arabe est, de ce fait, une langue étrangère quasi coloniale pour 

la population autochtone berbérophone, nombreuse en Algérie et surtout au Maroc36, 

résiduelle en Tunisie37. Cependant, le français y reste une langue seconde (ou 

troisième) bien établie, surtout dans les grandes villes côtières et les milieux aisés. 

35. BLANCHET, Philipe, opcit, p.110. 
36. GRANDGUILLAUME, Gilbert, Arabisation Et Politique Linguistique Au Maghreb, ed. G.-P. Maisonneuve 
Et Larose, Paris, 1983, p.18. 
37. LAROUSSI, Foued, Le bilinguisme arabe-français en Tunisie : un choix réussi, DYALANG FRE 2787 
CNRS, Université de Rouen, p.4. 



Deuxième Chapitre : Historique et méthodologies de la didactique du F.L.E.       page : 53 

II.1.5. Le français en Algérie : 

 De la période coloniale jusqu’aujourd’hui le statut du français ainsi que son 

enseignement ont considérablement évolué en Algérie. Nous allons dans un premier 

temps aborder sa situation durant la période coloniale ensuite, nous allons présenter les 

réformes du système éducatif algérien au lendemain de l’indépendance du pays en 

1962 qui ont permis au français d’aboutir à la position qu’il occupe présentement. 

II.1.5.1. Le français à l’ère coloniale : 

 En Algérie, avant la colonisation la seule langue écrite était l’arabe dit classique 

qui s’est diffusée avec l’islam. Mais, durant la période coloniale, le français a été 

introduit en Algérie par l’administration française car il était supposé jouer un rôle 

important dans la conquête du pays.  En effet, les étapes de la colonisation se résument 

en trois phases : «la première conquête de l’Algérie a été accomplie par les armes et 

s’est terminée en 1871 par le désarmement de la Kabylie. La seconde conquête a 

consisté à faire accepter par les indigènes notre administration et notre justice. Notre 

troisième conquête se fera par l’école, elle devra assurer la prédominance de notre 

langue sur les divers idiomes locaux».38

 Toutefois, cette implantation du français qui a été voulue par l’administration 

coloniale ne s’est pas faite du jour au lendemain et sans problème : 

a. De 1830 à 1883 : été une période de tâtonnement marquée par 

la mise en place de quelques «écoles arabes-françaises» ouvertes uniquement aux 

indigènes dans lesquelles un enseignement de langue arabe est aussi dispensé. 

b. De 1883 à 1922 : période de résistance de la part des 

populations autochtones qui refuseront de fréquenter les écoles arabes-françaises.  

38. COLONNA, Fanny, Instituteurs algériens 1883-1939, éd. OPU, Alger, 1975. p. 24. 
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c. De 1922 à 1962 : les premiers effets de la politique coloniale 

sur le plan scolaire se sont fait sentir durant cette période. En effet à partir de là, les 

populations autochtones qui étaient hostiles à l’enseignement du français finissent par 

l’accepter et même le revendiquer parce qu’il représentait une clé pour accéder à 

certains postes dans l’administration. Cette phase est marquée par deux grandes dates : 

1944 : Décret du 27 novembre : l’enseignement primaire est rendu 

obligatoire pour tous les enfants sans distinction. 

 1946-1949 : «l’enseignement indigène va se confondre avec l’enseignement 

européen jusqu’à former un cadre unique»39. A cette époque, le français est 

donc enseigné aux Algériens en tant que langue maternelle, avec les mêmes 

programmes, les mêmes méthodes qui étaient appliquées en France pour les 

petits Français.  

 En fait donc, malgré la généralisation de la langue française dans 

l’enseignement, le faible taux de scolarisation des populations autochtones a fait que, 

si ceux qui étaient scolarisés avaient un excellent niveau de langue en français, le 

nombre global de francophones restait relativement limité. 

   II.1.5.2. Le français après l’indépendance : 

 Au lendemain de l’indépendance, l’Algérie a œuvré pour la mise en place de 

l’arabe en tant que langue nationale, cette mesure a entraîné une transformation dans 

l’enseignement du français. Divers statuts lui ont été attribués, tels ceux de «langue de 

spécialité», «langue étrangère privilégiée», «langue des sciences et techniques». Et 

depuis quelques années celui de «langue étrangère»40. Cette diversité dans la définition 

du statut exprime «davantage un malaise qu’un changement conscient de perspective 

pédagogique» 41. La preuve en est que l’institution scolaire a connu plusieurs réformes 

qui se concrétisent de la manière suivante : 

39. COLONNA, Fanny, op.cit, p.42 
40 . KANOUA, Saida, «Culture et enseignement du français en Algérie», in Synergies Algérie n° 2 - 2008, p.186. 
41 . MORSLI. Dalila, « La langue étrangère, réflexion sur le statut de la langue Française en Algérie », in Le 
français dans le monde n° 189, 1984, Larousse, Paris. pp. 23.  
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  a. Depuis 1962 et jusqu’en 1965 : l’école algérienne était 
bilingue avec le français comme langue dominante pour l’enseignement des différentes 
disciplines scolaires 

  b. En 1967 : on assiste à l’arabisation totale des deux 

premières années de l’école primaire avec comme corollaire la 

disparition du français de ces classes. 

  c. Dès 1980 : l’introduction du français est retardée 

jusqu’en 4ème année primaire. 

C’est également à cette époque que l’on décide de supprimer progressivement, 

année après année, les classes bilingues dites «transitoires» dans lesquelles les 

matières scientifiques étaient enseignées en français et qui coexistaient avec les classes 

arabisées dites «normales» dans lesquelles ces enseignements se faisaient en arabe. La 

première promotion de bacheliers entièrement arabisée est sortie en 1981. 42

   d. En 1992-1993 : les autorités algériennes tentent 

d’imposer l’anglais au détriment du français en donnant aux enfants de la 

4ème année primaire la possibilité de choisir entre les deux langues.  

Au niveau national, les données statistiques de 1996 diffusées par le ministère 

de l’éducation nationale sur le nombre des élèves ayant opté pour l’anglais traduisaient 

ce relatif insuccès. 

 En d’autres termes, sur les 4.617.728 élèves inscrits dans le cycle fondamental 

de l’école algérienne où il y a obligation de suivre un enseignement de langues 

étrangères au choix entre le français et l’anglais, seuls 59.007 suivent les 

enseignements en anglais, soit 1,28% de la population scolarisée dans ce cycle. Cette 

nette préférence pour le français choisi par 98,72% de la population scolaire, confirme 

et précise le prestige de cette langue chez les parents d’élèves et montre qu’elle reste 

en position de force et a encore de l’avenir en Algérie.43

42 . L’enseignement du français en Algérie : évolution et situation actuelle, www.aefr.ru/int-1-2011.doc [sdnl] 
[page consultée le : 31.03.2011 à 05h pm] 
43 . QUEFFELEC, Ambroise, [et al], Le français en Algérie : lexique et dynamique des langues, éd. Duculot, 
2002, p.p. 36-37. 

http://www.aefr.ru/int-1-2011.doc
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 Autres statistiques confirment ce point de vue, ceux de la faculté des lettres et 

des langues étrangères de l’université de Batna où nous remarquons une tendance à 

s’affilier aux spécialités de langues étrangères et particulièrement à celle de la langue 

française : en 2006/2007 le nombre d’étudiants inscrits au département de français 

représentait 19,98% du nombre total d’inscrits à la faculté des lettres, qui comporte six 

(06) autres filières. Ce pourcentage monte jusqu’à atteindre 30% en 2010/2011.44

 Néanmoins, L’arabisation qui s’est développée d’abord au primaire puis au 

moyen et enfin au lycée s’est ensuite étendue à l’enseignement supérieur.  

 En effet, dès 1980-1981, la plupart des enseignements dans les facultés des 

Lettres, des Sciences Humaines et Sociales se font en arabe. Même les étudiants 

engagés dans des licences de Langues étrangères reçoivent un enseignement de langue 

arabe, une formation telle qu’à l’issue de leurs études, ils en possèdent une maîtrise 

suffisante pour pouvoir l’utiliser dans leur vie professionnelle. 

 Depuis les années 2000, la politique de régression progressive de 

l’enseignement du français a été quelque peu tempérée. Ceci s’explique par le fait que, 

pour le président de la république algérienne Abdelaziz BOUTEFLIKA, la langue 

française n’est plus un tabou. Cette déclaration faite devant l’Assemblée Nationale à 

Paris le 16 juin 2000, en témoigne :  

«La langue française et la haute culture qu’elle véhicule restent pour l’Algérie, des 

acquis importants et précieux que la réhabilitation de l’arabe, notre langue nationale, 

ne saurait frapper d’ostracisme. C’est là une richesse à même de féconder notre 

propre culture et c’est pourquoi le français, à l’instar d’autres langues modernes, et 

plus encore en raison de ses vertus intrinsèques et de son ancienneté dans notre pays, 

gardera une place qu’aucun complexe, aucun ressentiment ni aucune conjoncture 

quelconque ne saurait lui disputer»45.  

44 - ABDESSAMED, Liria, service des statistiques de la faculté des lettres et des langues étrangères de l’université 
de Batna. Par mail [athena_lir@yahoo.fr] reçu le 26/04/2011. 
45 . Le Monde, 17 juin 2000, p.18. 
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 Enfin, les universités algériennes, en particulier les filières scientifiques et 

techniques qui fonctionnent en français ont un taux d’échec énorme en 1ère année du 

fait que la plupart des étudiants qui y rentrent sont totalement arabisés et qu’ils doivent 

donc assimiler simultanément deux savoirs : la langue étrangère (dans laquelle la 

science est enseignée) et le savoir scientifique qu’ils découvrent. Le constat qui a été 

fait est que les étudiants ont du mal à réorganiser leurs connaissances en français pour 

suivre des cours, se documenter, préparer et passer des examens, dans cette langue. 

Ces dernières années, il y a donc une réflexion qui est menée pour renforcer les 

compétences de ces étudiants en français en leur proposant un enseignement 

spécifique de FOS dans lequel on adopte une démarche de formation sur mesure en 

fonction des particularités et des besoins du public ciblé. Des programmes spécifiques 

ont donc été mis au point dans lesquels on insiste sur la nécessité de faire travailler les 

étudiants sur des documents de leur spécialité. Les départements de français de 

quelques universités algériennes en particulier l’université d’Alger ont d’ailleurs 

ouvert un master FLE/FOS pour préparer des enseignants susceptibles de prendre en 

charge ces formations. 

 En conclusion : bien que l’Algérie a opté pour l’arabisation progressive, mais 

elle ne pourra nullement se passer de la langue française. Car même si «l’arabisation 

est voulue mais (elle) ne peut être totale ; le français doit devenir une langue 

étrangère, mais il n’est pas possible de renier tout ce qu’il a apporté».46

II.2. Méthodologies de la didactique du FLE :

 Il n’est possible de juger l’efficacité et la rigueur de l’enseignement du FLE au 

département de traduction (ce qui constitue, d’ailleurs, le fond de notre étude), que si 

nous avons une base sur laquelle se fonde ce jugement. 

46 . CHERRAD-BENCHEFRA, Yasmina Contact de langues et enseignement du français en Algérie, Thèse de 
doctorat d’État, Université de Constantine, 1990, p.154. 
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 Les méthodologies adoptées pour l’enseignement de cette discipline constituent, 

bien évidemment, cette base. Raison pour laquelle nous allons consacrer le point 

suivant à la présentation de ces différentes méthodologies dans leur ordre 

chronologique. 

 En effet, Différentes méthodologies ont apparues dans le champ de 

l’enseignement du français langue étrangère depuis le XIXème siècle. Elles se 

succèdent en s’opposant ou en  coexistant, ayant des principes différents ou, tout 

simplement, n’étant qu’une adaptation de telle ou telle ancienne méthodologie aux 

nouveaux besoins de la société. 

Avant d’énumérer les différentes méthodologies, nous allons présenter le mécanisme qui 
aboutit à l’élaboration d’une nouvelle méthodologie : 

Nouveaux besoins et nouvelles attentes sociales 

Insuffisance et inadéquation des résultats obtenus par la méthodologie existante 

Définition de nouveaux objectifs 

Elaboration d’une nouvelle méthodologie 

Figure 3 : Mécanisme de l’élaboration d’une nouvelle méthodologie 47

47 . PUREN, Christian, Histoire des méthodologies de l’enseignement des langues, éd. Nathan-Clé International, 
Paris, 1988, p.98. 
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Nous allons, donc, dans ce chapitre, introduire les différentes méthodologies 

dans la didactique du FLE en se référant à celles jugées digne du statut de 

« méthodologie » indiquées dans le dictionnaire de didactique du français, citées dans 

le premier chapitre, en plus d’un survol sur l’éclectisme contemporain des 

méthodologies d’enseignement/apprentissage du FLE. 

II.2.1. La méthodologie traditionnelle : 

La méthodologie traditionnelle est également appelée méthodologie classique ou 

méthodologie grammaire-traduction. Elle était utilisée en milieu scolaire pour 

l’enseignement du latin et du grec. Puis elle a constitué une méthode d’apprentissage 

des langues modernes, largement utilisée dans la seconde moitié du XIXème siècle. Il 

s’agit d’une méthodologie qui a perduré pendant plusieurs siècles.48

Le but essentiel de cette méthodologie était la lecture et la traduction de textes 

littéraires en langue étrangère. Cette méthodologie était centrée sur l’écrit49, la 

compétence orale été donc plaçait au second plan et ne consistait qu’en lecture des 

phrases traduites par les apprenants.50 La langue était conçue comme un ensemble de 

règles et d’exceptions retrouvées et étudiées dans des textes. Ces règles et exceptions 

pouvaient être rapprochées de la langue maternelle. Cependant le sens des textes 

importait moins que la forme littéraire, sans pour autant être totalement négligé. Par 

conséquent la langue « normée » et de qualité était utilisée par les auteurs littéraires et 

devait être préférée à la langue orale et imitée par les apprenants pour une acquisition 

adéquate de compétences linguistiques.  

48. Ibid, p.23. 
49 . SMITH, Andrew, « Les méthodologies et l’évolution de la problématisation du fait grammatical », in 
Filología y Lingüística [en ligne], 2006, p.262, http://www.latindex.ucr.ac.cr/descargador.php?archivo=rfl009-
14 (consulté le : 09.02.2011 à 22h). 
50 . RICHARDS, Jack C., Approaches and methods in language teaching, 2nd edition, Cambridge University 
Press, 2001, p.4. 
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La culture, quant à elle, était perçue comme l’ensemble des œuvres littéraires et 

artistiques réalisées dans le pays où l’on parle la langue étrangère. 51

Revenons un peu en arrière, Au XVIIIème siècle, pour jeter la lumière sur la 

pratique de la langue selon la méthodologie traditionnelle. Celle-ci se présentait 

essentiellement dans les thèmes comme exercice de traduction et la mémorisation des 

phrases comme technique d’apprentissage de la langue. 52

 La grammaire était enseignée de manière déductive c'est-à-dire que la règle était 

présentée d’abord, appliquée à des cas particuliers sous forme de phrases.53 C’est à 

cette époque que s’est répandue l’utilisation d’un métalangage grammatical dans 

l’enseignement des langues ; un métalangage dont l’héritage persiste encore 

aujourd’hui ; que l’enseignant s’en rende compte ou pas, la méthodologie 

traditionnelle est toujours la plus utilisée en classes de langue.54

Plus tard, Au XIXème siècle, l’introduction de la version-grammaire a provoqué 

une évolution de la méthodologie.55 Les pratiques de cette version consistaient à 

découper en parties un texte de la langue étrangère et le traduire mot à mot à la langue 

maternelle. Cette traduction était le point de départ d’une étude théorique de la 

grammaire, qui n’occupait plus une place de choix dans l’apprentissage. Sachant que 

les points grammaticaux étaient abordés dans l’ordre de leur apparition dans les textes 

de base et non pas graduée par difficultés.  

51. HELOT, Christine, IUFM d’Alsace/UMB Strasbourg, Groupe de recherche PLURIEL, plurilinguisme, 
dialogue interculturel et enseignement des langues, préparation épreuve didactique, slide N° 5, [en ligne], 
COURS CAPES 2007-2008, 
http://www.alsace.iufm.fr/web.iufm/web/former/formations/disciplines/anglais/2nddegre/courantsmethodologiqu
es.ppt , (date de consultation : 09.02.2011 à 14h). 
52. BOSCH, Agnes, De l’(Im)mortalité des méthodes d’enseignement des langues, université de  Puerto Rico, 
2004, p9 crisolenguas.uprrp.edu/ArticlesV2N2/Immortalite.pdf (consulté le : 09.01.2011 14h :30)
53. SKOPALOVA, Klara, La cuisine à travers les méthodes de l’enseignement du F.L.E. thèse, Brno, 2006, 
université de Masaryk, Faculté de l’éducation, département de langue et littérature françaises, p.6. 
54. SMITH, Andrew, op.cit, p.263. 
55. PUREN, Christian, op.cit, p.106. 
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Etant donné le faible niveau d’intégration didactique que présentait cette 

méthodologie, le professeur n’avait pas besoin de manuel, il pouvait, en effet, choisir 

lui-même les textes en fonction de leur valeur littéraire sans tenir vraiment compte de 

leurs difficultés grammaticales et lexicales. Dans ces conditions, il n’existait aucun 

schéma de classe et les activités se juxtaposaient dans un ordre aléatoire. L’enseignant 

dispense un cours ex cathedra, distribuant dans le silence des connaissances à un 

public attentif, respectueux, du savoir et de l’autorité qu’il symbolise56. La langue 

utilisée en classe était la langue maternelle et l’interaction se faisait pratiquement en 

sens unique du professeur vers les apprenants ; le premier s’exprimant beaucoup, le 

second peu. L’erreur n’étant pas admise, le professeur la corrigeait systématiquement 

comme s’il s’agissait d’un outrage à la langue «normée», la seule admissible.57

Le vocabulaire était enseigné sous forme de listes de mots présentés hors 

contexte et que l’apprenant devait connaître par cœur. En effet, le sens des mots était 

appris à travers  sa traduction en langue maternelle. La méthodologie traditionnelle 

proposait donc un modèle d’enseignement imitatif qui n’admettait aucune variation 

créative de la part de l’apprenant. 

La rigidité de ce système et les résultats décevants qu’il apportait ont contribué à 

sa disparition et à l’avènement d’autres théories plus attrayantes pour les apprenants.58

II.2.2. La méthodologie directe : 

Dès le milieu du XVIIIème siècle, la demande sociale d’apprentissage des langues 

a évolué. On a alors besoin d’une connaissance plus pratique des langues étrangères. 

C’est ainsi qu’on assiste à la multiplication d’ouvrages didactiques qui se prétendent 

universalistes (ils visent des publics hétérogènes et souvent professionnels) et que l’on 

a appelé «cours traditionnels à objectif pratique» (CTOP). 

56. ROBERT, Jean-Pierre, Dictionnaire pratique de didactique du FLE, éd.OPHTYS, 2008, p.32. 
57. HÉLOT, Christine, op.cit, slide N° 9 
58. RICHARDS, Jack C., op.cit, p.6. 
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Dans ces cours, on remet en question la méthodologie grammaire-traduction et 

on prépare l’avènement de la méthodologie directe.59

Aussi la méthode naturelle a exercé une influence importante sur la 

méthodologie directe et a anticipé certains de ses principes tel que relier directement 

les actes qu'on exécute avec le langage 60ainsi que plonger l’apprenant dans un bain 

linguistique.61

De ce  fait, et  avant de s’approfondir dans la présentation de la deuxième 

méthodologie adoptée dans l’enseignement du F.L.E., et celui des langues étrangères 

en générale, nous avons jugé utile, voir même nécessaire de présenter cette  méthode 

d’enseignement qui a provoqué une certaine révolution en s’opposant radicalement à 

la méthodologie traditionnelle avec laquelle elle a coexisté, mais qui n’a pourtant pas 

pu atteindre le statut de méthodologie.  Il s’agit de la méthode naturelle, aussi appelée 

«méthode des séries de François Gouin» relativement à son créateur, inventeur et 

auteur, qui a inventé un système dans lequel la conversation ou la leçon traite un seul 

thème. C’est ainsi qu’il dresse, pour chaque leçon, une «série» de phrases qui 

représentent des actions de la vie quotidienne dans l’ordre chronologique et graduées 

par difficulté.62 Il l'appelle plutôt la «méthode de la nature»63, puisqu'elle imite le 

mode d'acquisition de la langue maternelle par les enfants basé essentiellement sur 

l’oral64, raison pour laquelle l’oral doit reprendre sa place face à l’écrit et doit même le 

précéder dans le processus d’enseignement/apprentissage. Et si on parle de l’oral c’est 

que nous parlons de la langue usuelle, quotidienne.

 Cependant, la méthode de Gouin reste incomplète car il ne présente que 

quelques-unes des séries possibles. 

59. PUREN, Christian, op.cit., p.62. 
60. CUQ, Jean-Pierre, GRUCA, Isabelle, Cours de didactique du français langue étrangère et seconde, éd.
Presses Universitaires de Grenoble, 2003, p.237. 
61. SKOPALOVA, Klara , op.cit, p.10. 
62. HART HANDSCHIN, Charles, a historical sketch of the Gouin series-system of teaching modern languages and 
of its use in the United States, Miami university, ed.oxford, 1912, p.170. 
63. GOUIN, François, L'art d'enseigner et d'étudier les langues, éd. Bellier, Paris, 1894, p. 57. 
64. NORIYUKI NISHIYAMA, Jean, « la décontextualisation d'une méthode de langues et ses avatars· la 
méthode Gouin importée à Taiwan sous la domination coloniale japonaise pour la diffusion du japonais, 
université de Kyoto, Japon », in Le français dans le monde, 1 JUILLET 2009, p.108. 
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En dépit des critiques qui ont été avancées à la méthode naturelle de F. Gouin et 

de la difficulté de sa mise en place dans le système scolaire, il est indéniable que cette 

méthode a provoqué une certaine révolution en s’opposant radicalement à la 

méthodologie traditionnelle utilisée par ses contemporains.  

Cependant, dès la fin du XIXème siècle, l’évolution des besoins d’apprentissage 

des langues vivantes étrangères a provoqué l’apparition d’un nouvel objectif appelé 

«pratique» qui visait une maîtrise effective de la langue comme instrument de 

communication qui soit au service du développement des échanges économiques, 

politiques, culturels et touristiques qui s’accélérait à cette époque. 65

La méthodologie directe se base sur l’utilisation de plusieurs méthodes : méthode 

directe, active et orale.  

Par méthode directe on désignait l’ensemble de procédés et de techniques 
permettant d’éviter le recours à l’intermédiaire :  

 L’enseignement de la grammaire étrangère se fait d’une manière inductive 
sans passer par les règles ;  

 L’utilisation de la langue orale sans passer par l’intermédiaire de sa forme 
écrite ; 

 L’enseignement des mots étrangers sans passer par l’intermédiaire de leurs 

équivalents en langue maternelle. Le professeur explique le vocabulaire à l’aide 

d’objets ou d’images, mais ne traduit jamais en langue maternelle. L’objectif est que 

l’apprenant pense en langue étrangère le plus tôt possible. Cependant l’opinion des 

méthodologues directs sur l’utilisation de la langue maternelle divergeait : certains 

étaient partisans d’une interdiction totale, tandis que la plupart étaient conscients 

qu’une telle intransigeance serait néfaste et préféraient une utilisation plus souple de la 

méthode directe.66

65. PUREN, Christian, op.cit, p.24. 
66 . ibid, p-p-p. 24-95-122. 
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Par méthode orale on désignait l’ensemble de procédés et de techniques visant à 

la pratique orale de la langue en classe. Les productions orales des apprenants en 

classe constituaient une réaction aux questions du professeur afin de préparer la 

pratique orale après la sortie du système scolaire. L’objectif de la méthode orale était 

donc pratique. Le passage à l’écrit restait au second plan et était conçu comme le 

moyen de fixer par l’écriture ce que l’apprenant savait déjà employer oralement, c’est 

ce que certains ont nommé un «oral scripturé». La progression vers la rédaction libre 

passait par la dictée, puis par des reproductions de récits lus en classe et enfin par des 

exercices de composition libre.67

Par méthode active on désignait l’emploi de tout un ensemble de méthodes : 

interrogative, intuitive, imitative, répétitive ainsi que la participation active 

physiquement de l’apprenant. 68

La méthode interrogative incitait les apprenants à répondre aux questions du 

professeur, afin de réemployer les formes linguistiques étudiées.69

La méthode intuitive proposait une explication du vocabulaire qui obligeait 

l’apprenant à un effort personnel de devination à partir d’objets ou d’images. La 

présentation des règles de grammaire se réalisait également à partir d’exemples, sans 

passer par l’intermédiaire de la langue maternelle. La compréhension se faisait donc de 

manière intuitive. 70

La méthode imitative avait comme but principal l’imitation acoustique au moyen 

de la répétition intensive et mécanique. Elle s’appliquait aussi bien à l’apprentissage 

de la phonétique qu’à celui de la langue en général.71

67. PUREN, Christian, op.cit, p.128. 
68. ibid, p.131. 
69. ibid, p.136. 
70. ibid, p.138. 
71. ibid, p.151. 
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La méthode répétitive s’appuyait sur le principe qu’on retient mieux en répétant. 

La répétition pouvait être extensive ou intensive72. Cependant l’emploi intensif du 

vocabulaire donnerait lieu à une inflation lexicale incontrôlable et négative pour 

l’enseignement-apprentissage de la langue.  

Finalement, l’appel à l’activité physique de l’apprenant pour la dramatisation de 

saynètes, la lecture expressive accompagnée par des mouvements corporels, etc. 

permettrait d’augmenter la motivation chez l’apprenant.    

Le déclin de la méthodologie directe fut provoqué par des problèmes aussi bien 

internes qu’externes. Les problèmes internes les plus importants ont été l’incontrôlable 

inflation lexicale et l’intransigeance dans l’utilisation de la langue maternelle. En ce 

qui concerne les problèmes externes ont peut citer le refus par les enseignants d’une 

méthodologie qui leur a été imposée et l’ambition excessive de cette méthodologie qui 

exigeait des professeurs une excellente maîtrise de la langue orale sans pour autant 

offrir un recyclage massif des enseignants. Raison pour laquelle L. Marchand la 

qualifie de «véritable gaspillage d’énergie». On peut ajouter que la plupart des 

enseignants ont contourné la méthodologie directe et se sont lancés dans une période 

d’éclectisme pendant laquelle ils utilisaient le manuel direct d’une manière 

traditionnelle, répondant vraisemblablement ainsi à un manque d’identification avec 

une méthodologie trop innovante.73

II.2.3. La méthodologie active : 

Depuis les années 1920 jusqu’aux années 1960, l’enseignement des langues 

étrangères a fait recours à une nouvelle méthodologie ; la méthodologie active. Celle-

ci été également nommée «méthodologie éclectique», «méthodologie mixte», 

«méthodologie orale», etc. Cette réticence à nommer cette nouvelle méthodologie 

révèle la volonté d’éclectisme de l’époque et le refus d’une méthodologie unique.  

72. ibid, p.159. 
73 . PUREN, Christian, op.cit, p. 191-194. 
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Elle été aussi appelée «méthodologie de synthèse», considérant qu’elle 

représentait un compromis entre la méthodologie directe et la méthodologie 

traditionnelle74, car elle représente une combinaison entre le retour à certains procédés 

et techniques traditionnels et le maintien des grands principes de la méthodologie 

directe. LIEUTAUD juge «qu’elle est, en quelque sorte, une méthode directe 

assouplie…»75. C’est pourquoi on peut dire que la méthodologie active se veut une 

philosophie de l’équilibre.  

A cette époque, les méthodologues ainsi que les enseignants revendiquaient un 

équilibre global entre les trois objectifs de l’enseignement/apprentissage : formatif, 

culturel et pratique. Faisant preuve de pragmatisme, ils permettaient l’utilisation de la 

langue maternelle en classe76. En ce sens, nous pouvons dire qu’ils ont réellement 

assoupli la rigidité de la méthode précédente. Ils n’hésitaient pas à intégrer tous les 

procédés compatibles avec les objectifs de la méthode, lui conférant ainsi un caractère 

éclectique, et proposaient une ouverture aux innovations techniques. 

Cependant, cet éclectisme technique n’a pas modifié le noyau dur de la 

méthodologie directe, ne faisant qu’introduire certaines variations.77 On constate ainsi 

un assouplissement de la méthode orale qui rendait au texte écrit sa place comme 

support didactique. Néanmoins les textes recommandés étaient plus orientés vers le 

récit et le dialogue, cela veut dire que la préférence été donnée au dynamique plutôt 

qu’au statique78. 

On a également privilégié l’enseignement de la prononciation à travers les 

procédés de la méthode imitative directe. 

74 . ibid, p.213. 
75 . ibid, p.216. 
76 . PUREN, Christian, op.cit, p. p.224-225. 
77 . ibid, p.219. 
78 . ibid, p.222. 
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La méthodologie active n’interdisait pas le recours à la langue maternelle comme 

procédé d’explication des mots nouveaux. Cependant, dans tous les cours de FLE de 

cette époque on retrouve des leçons sur des thèmes de la vie quotidienne dans 

lesquelles on utilisait des images pour faciliter la compréhension et éviter si possible la 

traduction du vocabulaire. Ceci constituait un assouplissement de l’enseignement du 

vocabulaire79. D’autre part, on se souciait particulièrement de contrôler l’inflation 

lexicale, un des inconvénients de la méthodologie directe.     

L’enseignement de la grammaire s’est également assoupli. On a privilégié 

l’apprentissage raisonné plutôt que l’apprentissage mécanique en considérant que 

l’apprenant avait besoin de se rendre compte du pourquoi des phénomènes. On utilisait 

donc une démarche inductive qui privilégiait la morphologie sur la syntaxe dans 

l’enseignement de la grammaire.  

Avec la méthodologie active, l’enseignement du vocabulaire et de la grammaire 

ne se faisait plus sur le mode de la répétition intensive, on lui préférait plutôt la 

répétition extensive des structures.  

De même, la méthodologie active était amplement valorisée afin d’adapter les 

méthodes utilisées à l’évolution psychologique de l’apprenant et de créer une 

ambiance favorable à son activité puisque la motivation de l’apprenant était considérée 

comme un élément clé dans le processus d’apprentissage.  

En 1969, c’set la rupture avec la méthodologie active et le passage à la 

méthodologie audio-orale, visant ainsi à une cohérence maximale basée sur des 

théories de référence.80

79 . ibid, p.221. 
80 . PUREN, Christian, op.cit, p.273 
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II.2.4. La méthodologie audio-orale :

Tout comme la méthodologie directe s’est inspirée de la méthode naturelle, la 

méthodologie audio-orale a trouvé ses origine dans la méthode américaine de 

l’armée «The Army Method». 

Cette méthode été mise au point aux Etats-Unis durant la seconde guerre mondiale. 

Car une fois les Etats-Unis engagé dans cette guerre, elle a ressenti le besoin d’adopter 

un programme d’apprentissage des langues étrangères bien spécial, afin de former 

rapidement un personnel maitrisant bien les langues étrangères et qui peut occuper les 

postes d’interprètes, traducteurs et même d’espions. Raison pour laquelle le 

gouvernement a chargé les universités américaines de développer un programme pour 

l’enseignement des langues étrangères destiné au personnel militaire. 81

 Les leçons de la méthode de l’armé se construisaient autour de dialogues 

de langue courante (méthodes orale et directe) qu’il fallait mémoriser afin d’éviter les 

fautes (méthode imitative), avant de comprendre le fonctionnement de la grammaire 

(méthode inductive). La méthode de l’armée comptait également sur un locuteur natif 

qui jouait le rôle du modèle pour la présentation des dialogues et de «répétiteur» pour 

leur mémorisation (méthode répétitive).82

Ainsi, après la deuxième guerre mondiale, de nouvelles cohérences 

d’enseignement/apprentissage s’appuyant totalement sur les technologies de l’époque 

(le magnétophone, le magnétoscope et le laboratoire de langues qui, d’ailleurs, 

semblaient être plus importants que le professeur dans le schéma de classe), ont été 

créées dont la méthodologie audio-orale (MAO)83.  

81 . RICHARDS, Jack C, op.cit. p.50. 
82 . BOSCH, Agnes, op.cit, p.9 
83 . BOSCH, Agnes, op.cit., p.10. 
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Cette méthodologie se situe à la croisée de plusieurs types de recherches et 

s’appuie sur deux référents théoriques majeurs, à savoir : 

 La psychologie béhavioriste de l’apprentissage : Basée sur le modèle 

Skinnerien d’où l’apprentissage de la langue consiste à acquérir un ensemble 

d’habitudes et d’automatismes au moyen de mémorisation et de répétition84 ; le 

schéma d’apprentissage se construit de la sorte : 

Stimulus (modèle de départ) 

Indice (incitateur de transformation) 

Réponse (de l’apprenant) 

Bonne réponse 

Renforcement (répétition de la bonne réponse) 

Figure 4 : le schéma d’apprentissage85

84. PERRICHON, Émilie, Agir d’usage et agir d’apprentissage en didactique des langues-cultures étrangères, 
enjeux conceptuels, évolution historique et  construction d’une nouvelle perspective actionnelle, 2008, thèse de 
doctorat, en sciences du langage,  Faculté Arts Lettres Langues, Université Jean Monnet de Saint Etienne, p.123. 
85 . CUQ, Jean Pierre, op.cit, p.28. 
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 La linguistique structurale distributionnelle : La conception béhavioriste 

en psychologie a immédiatement eu son équivalent dans le domaine des théories 

linguistiques ; c’était le structuralisme américain du linguiste Leonard Bloomfield.  

L’analyse distributionnelle considère la langue selon deux axes : pragmatique 

(vertical) et syntagmatique (horizontal). Ainsi les exercices structuraux (pattern 

drills) amènent les apprenant à effectuer sur les structures introduites des 

manipulations de base ; soit sur l’axe paradigmatique : la substitution des unités les 

plus petites de la phrase, soit sur l’axe syntagmatique : la transformation d’une 

structure à une autre.86

Basée sur le béhaviorisme de Skinner et le structuralisme linguistique de 

Bloomfield, La MAO visait à développer, chez les apprenants, les compétences 

linguistiques (comprendre, parler, lire et écrire) par le biais de la répétition intensive 

des structures grammaticales (méthode répétitive) et la pratique exhaustive de la 

grammaire (méthode inductive), présentée de façon graduée selon les difficultés du 

public. 

La MAO proposait une forte intégration didactique autour de dialogues 

enregistrés sur des bandes (méthode imitative orale), faisant un recours systématique 

aux exercices structuraux. 

De plus, les habitudes linguistiques de la langue maternelle étaient considérées 

principalement comme une source d’interférences lors de l’apprentissage d’une langue 

étrangère ; afin de les éviter, il était recommandé que l’enseignant communique 

uniquement dans la langue étrangère, Le recourt à la langue maternelle était donc 

formellement banni. 

86. GUYOT-CLEMENT, Christine, Didactique des langues : historique et concepts, cours de didactique, université 
de Rouen, Année 2007-2008, https://segue.middlebury.edu/view/html/site/fren6696a-l08/node/2827993 [en 
ligne], (consulté le : 01.03.2011 à 23h). 

https://segue.middlebury.edu/view/html/site/fren6696a-l08/node/2827993
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Plus tard, on s’est rendu compte que la MAO n’était destinée qu’aux débutants, 

ne satisfaisait plus les besoins des apprenants aux nivaux supérieurs, que les acquis 

sont difficilement transférables de la classe à la vie quotidienne, de plus que la lenteur 

de l’apprentissage ennuyait les apprenants et les rendait plus frustrés ; son déclin fut 

alors éminent.  

II.2.5. La méthodologie audiovisuelle : 

A partir de la deuxième guerre mondiale, l’anglais commence à s’imposer et à 

devenir de plus en plus la langue des communications internationales et le français se 

sent alors menacé.  

Devant ce recul, les autorités françaises ont décidé de promouvoir la diffusion du 

français à l’étranger.87 On a alors mis sur pied une commission chargée de mettre au 

point «le français élémentaire», de facilité son apprentissage et par la même, permettre 

sa diffusion. 

C’est ainsi qu’à partir des années 50, les travaux menés conjointement par une 

équipe de l’université de Zagreb et par une équipe de l’école normale supérieure de 

Saint-Cloud (France) (équipe qui sera plus tard à l’origine du CREDIF) ont eu pour 

résultat l’élaboration d’une méthodologie dite structuro-globale audiovisuelle (SGAV), 

qui a pour objet général de faire acquérir aux apprenants une maitrise satisfaisante de 

la langue usuelle.88 L’apprentissage passerait par l’oreille et la vue. Ainsi la priorité est 

accordée à l’oral (compréhension et expression orale). 89

Cette méthodologie comporte cinq phases successives à savoir : 

87. GERMAIN, Claude. Evaluation de l’Enseignement des Langues : 5000 ans d’histoire, éd. Clé international, 
Paris, 1993, p53  
88 . COSTE, Daniel et FERENCZI, Valentin, Méthodologie et Moyens Audio-visuels, Guide Pédagogique pour le 
Professeur de Français Langue Etrangère, éd. Hachette, Paris, 1971, p.136.
89 . KARTAL, Erdoğan, la place et les fonctions des produits multimédias dans la didactique du Français 
Langue Etrangère, date de soutenance Mars  2004, 271p, Thèse de Doctorat en Sciences Sociales, Département 
de L’Enseignement des Langues Etrangères, Université de Hacettepe, Ankara, édition edutice, version 1, 2005, 
p.233. 
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 La présentation du dialogue ou du segment du dialogue à étudier, on 

synchronisant la projection des images avec les phrases enregistrées. 

 L’explication de chaque réplique, on vue de l’appréhension du sens et 

de la prise de conscience de la structuration de l’énoncé. 

 La répétition, active qui contribue à la mémorisation de la leçon. 

 L’exploitation dont le but essentiel est d’intégrer, par la pratique, des 

notions nouvelles enseignées dans l’ensemble des connaissances 

acquises jusque là. 

 La transposition, qui vise l’expression personnelle et le libre 

réemploi par chaque apprenant de ce qu’il a appris.90

 L’application de cette méthodologie refuse catégoriquement la traduction et le 

recours à la langue maternelle de l’apprenant. L’enseignant utilise plutôt des gestes et 

mimiques ainsi que des paraphrases et des images comme moyen d’accès au sens.91

La cohérence de la méthode audiovisuelle était construite autour de l’utilisation 

conjointe de l’image et du son. Le support sonore était constitué par des 

enregistrements magnétiques et le support visuel par des vues fixes. En effet, la 

méthodologie audiovisuelles avaient recours à la séquence d’images pouvant être de 

deux types : des images de transcodage qui traduisaient l’énoncé en rendant visible le 

contenu sémantique des messages ou bien des images situationnelles qui privilégiaient 

la situation d’énonciation et les composantes non linguistiques comme les gestes, les 

attitudes, les rapports affectifs, etc.  

90. idem, p.237. 
91. BOYER, Henri, BUTZBACH, Michèle et, PENDANX Michèle, Nouvelle Introduction à la Didactique du 
Français Langue Etrangère, éd. Clé international, Paris, 1990, p.12.  
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Les méthodes que l’on trouve dans la méthodologie directe se retrouvent 

organisées dans la MAV.92

Pour la méthode directe ce sont objets et images qui servent de point de départ 

pour une compréhension directe sans passer par la langue maternelle. Cette méthode 

s’appliquera aussi bien à l’enseignement du lexique (sans recourir à la traduction en 

langue maternelle) qu’à l’enseignement grammatical (sans l’intermédiaire de la règle, 

l’apprenant saisit les règles de manière intuitive). Comme la méthode directe,  la 

méthode audiovisuelle s’appuie aussi sur un document de base dialogué conçu pour 

présenter le vocabulaire et les structures à étudier.  

En ce qui concerne la méthode orale, le support audiovisuel remplace le support 

écrit. L’accent est placé, dès le début, sur la correction phonétique en évitant les 

interférences de la graphie.  

La méthode active est présente dans la MAV puisqu’on sollicite l’activité de 

l’apprenant à travers l’image qui stimule la motivation. Les personnages présentés 

dans les dialogues se veulent proches des apprenants afin qu’ils s’identifient à eux. 

L’enseignement lexical et grammatical se fait d’une manière intuitive.  

La méthode interrogative apparaît également car la MAV considère nécessaire 

un dialogue constant entre le professeur et la classe sans que celle-ci ne dépende 

entièrement de lui. Toute fois, grâce au support audiovisuel il est possible de rompre le 

face à face apprenant-professeur. 

La méthode intuitive en fait aussi partie, étant donné que l’image audiovisuelle 

permet au professeur d’éviter les «pitreries» auxquelles il était condamné par la 

méthodologie directe. Le dialogue sert à illustrer, dans un contexte, un nombre de mots 

nouveaux par un procédé intuitif. En effet l’apprenant établit une association 

systématique du dialogue et de l’image chargée de représenter la situation de 

communication.  

92. PUREN, Christian, op.cit, p.230. 
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Toutefois, La MAV se différencie de la méthodologie directe parce qu’elle 

interdit toute explication grammaticale ; les exercices structuraux fonctionnent comme 

une technique d’application de la méthode intuitive intégrale en enseignement 

grammatical et c’est le professeur qui facilitera à l’apprenant, au cours des exercices, 

l’analyse implicite des structures.  

Et finalement, on retrouve les méthodes imitative et répétitive dans les exercices 

de mémorisation et dramatisation du dialogue de base, et dans les exercices 

structuraux réalisés au laboratoire ou dans les exercices écrits.  

Du fait, la MAV se situait dans le prolongement de la méthodologie directe tout 

en essayant de donner des solutions aux problèmes auxquels s’étaient heurtées les 

méthodologues directes. 

La SGAV aurait le mérite de tenir compte du contexte social d’utilisation d’une 

langue, et permettrait d’apprendre assez vite à communiquer oralement avec des natifs 

de langues étrangères, mais n’offrirait pas la possibilité de comprendre des natifs 

parlant entre eux ni les médias. Ce qui a fait que cette méthodologie est entrée en 

déclin et a cédé sa place à l’approche communicative basée sur d’autres théories 

linguistiques.  

II.2.6. L’approche communicative : 
L’approche communicative d’origine anglo-saxonne93, s’est développée en 

France à partir des années 1970, d’une part en réaction contre la méthodologie audio-

orale et la méthodologie audio-visuelle qui fut démontrée d’universalité, 94 et d’autre 

part, à l’issu des travaux entrepris au sein du Conseil de l’Europe, en vue de mettre sur 

pied l’enseignement/apprentissage des langues dont l’intérêt s’est porté sur les besoins 

d’un nouveau public beaucoup plus large et beaucoup moins spécialiste de français. 

93. BOYER, Henri, op.cit., p.12. 
94. TAGLIANTE, Christine. La Classe de Langue, éd. Clé international, Paris, 1994, p.30. 
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L’objectif de cette méthodologie est d’apprendre à faire, à communiquer dans 

des situations de la vie quotidienne ; en y enseigne la compétence de communication. 

Elle est appelée approche et non méthodologie par souci de prudence, puisqu’on 

ne la considérait pas comme une méthodologie constituée solide. C’est la convergence 

de quelques courants de recherche ainsi que l’avènement de différents besoins 

linguistiques dans le cadre européen (Marché commun, Conseil de l’Europe, etc.) qui a 

en définitive donné naissance à l’approche communicative. 

Cette approche fut appelée tout d’abord français instrumental, elle devient, 

ensuite, de plus en plus connue sous les noms de méthode fonctionnelle ou 

notionnelle/fonctionnelle, méthode cognitive, méthode communicative. 

 Méthode instrumentale ; étant donné que la langue est conçue comme un 

instrument de communication ou d’interaction sociale, connaître les règles de la L2 

n’est pas suffisant pour pouvoir communiquer dans cette langue, il faut en plus 

connaître les règles d’emploi de cette langue, c'est-à-dire qu’il faut savoir quelles 

formes linguistiques employer dans telle ou telle situation, avec telle ou telle personne, 

compte tenu de l’intention de communication (persuader, donner des ordres, faire une 

demande …)95. L’objectif est d’arriver à une communication efficace.  

Dans l’approche communicative les quatre habiletés peuvent être développées 

puisque tout dépend des besoins langagiers des apprenants  

 Méthode fonctionnelle ou notionnelle/fonctionnelle ; vue la diversité du 

public visé : ouvrier, migrant, scientifique, technicien, étudiant en formation  etc., il 

s’agit d’élaborer un français fonctionnel permettant de déterminer les besoins 

langagiers réels des apprenants en fonction des actes de paroles qu’ils auront à 

accomplir chacun dans son domaine. La méthode fonctionnelle a donc pour objectif 

pédagogique celui de l’enseignement volontairement limité plus ou moins utilitaire 

répondant à un appel urgent de ce public spécialisé. 

95 . GERMAIN, Claude, op.cit., p.203. 
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 Méthode communicative ; selon laquelle, apprendre une langue ne 

consisterait pas à créer des habitudes, des réflexions, c’est «… plutôt un processus 

beaucoup plus créateur, d’avantage soumis à des mécanismes internes qu’à des 

influences externes ; apprendre une langue consisterait donc à apprendre à former des 

règles permettant de produire de nouveaux énoncés plutôt qu’à répéter des énoncés 

déjà entendus dans l’environnement extérieur»96. 

 Méthode cognitive ; le processus cognitif : «observation, réflexion et 

analyse», amène l’apprenant à découvrir le fonctionnement de la langue par 

l’intermédiaire des exercices qui sont fréquemment suivis d’explications relativement 

traditionnelles. Dans cette méthode, le concept culture et civilisation se réfère à la vie 

quotidienne. 

Contrairement à la méthodologie MAV où l’enseignant est seul maître et 

l’apprenant devait s’éclipser, dans la méthodologie communicative il s’agit d’une 

relation du type égalitaire ; l’apprenant est perçu comme égal à l’enseignant qui ne fait 

que suggérer diverses activités de communication entre les apprenants. Les échanges 

se développent librement entre paires.97 Lors des cours, les apprenants sont amenés, à 

l’aide de divers types de simulations et de jeux de rôle, aux activités de 

communication semblables à celles qu’ils affronteront à l’extérieur de la classe. 

L’intérêt de nombreux psychologues, sociologues, pédagogues, didacticiens s’est 

porté sur les besoins d’un nouveau public composé d’adultes, principalement de 

migrants, c’est pourquoi on a mis en place de nouvelles structures d’enseignement et 

de recherche pour donner naissance à une nouvelle méthodologie. Pour sa part, 

l’enseignement des langues étrangères en milieu scolaire a cherché à s’approprier le 

système d’enseignement des langues étrangères pour adultes insérés dans le monde du 

travail, ce qui a produit une brusque inversion du modèle éducatif de référence. 

96 . GERMAIN, Claude, op.cit., p.204.
97 . GALISSON, Robert, D’hier et Aujourd’hui la Didactique des Langues Etrangères : Du structuralisme au 
Fonctionnalisme, éd. Clé International, Paris, 1980, p.p.49-52 
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L’apprentissage n’est plus considéré comme passif, recevant des stimuli 

externes, mais plutôt comme un processus actif qui se déroule à l’intérieur de 

l’individu et qui est susceptible d’être influencé par cet individu. L’enseignant devient 

ainsi «un conseiller». Il doit recourir à des documents appelés «authentiques», c’est-à-

dire non conçus exclusivement pour une classe de langue étrangère. On utilise en 

classe de préférence la langue étrangère, mais il est possible d’utiliser la langue 

maternelle et la traduction. En ce qui concerne l’erreur, elle est considérée inévitable. 

Pour certains méthodologues, l’approche communicative est entrée en déclin non 

parce que ses principes sont invalidés ni parce qu’une nouvelle méthodologie l’a 

supplantée, mais tout simplement parce qu’en France elle a été employée comme une 

méthodologie constituée, alors que pour beaucoup elle ne l’était pas. C’est pourquoi 

depuis une quinzaine d’années on assiste à la montée d’un éclectisme méthodologique 

qui tend à la diversification des matériels et des approches proposés. 

II.2.7. L’éclectisme actuel : 

Actuellement on peut dire qu’on assiste en didactique du français langue 

étrangère à une crise des méthodologies. Il n’y a plus de méthodologie unique, forte, 

globale et universelle sur laquelle tous seraient d’accord.  

La nouvelle génération d’enseignants refuse toute imposition et ne se sente plus 

liée aux méthodologies constituées ni aux manuels que l’on trouve sur le marché. Ce 

type d’enseignants a une forte tendance à l’éclectisme et utilise d’une manière 

subversive le manuel car il refuse d’employer la méthode telle que l’auteur la 

préconise. Il n’adopte plus un manuel, en réalité il l’adapte et le transgresse. Les 

professeurs, se construisent une méthode propre en empruntant des éléments de cours 

à différentes méthodes déjà publiées98, mais ils savent qu’il est nécessaire de rendre 

cohérentes des techniques empruntées ça et là ; car le choix éclectique des pratiques de 

classe signifie une sélection raisonnée et non un ensemble hétéroclite de techniques 

d’enseignement.  

98 . GALISSON, Robert, « A enseignant nouveau, outils nouveaux », in Le français dans le monde (recherches 
et applications), Numéro spécial « Méthodes et méthodologies », janvier 1995, p.75.
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Par conséquent, J.C. BEACCO considère qu’il existe une méthodologie circulante 

sur laquelle les méthodologies constituées viennent se greffer ou se diluer. Elle se 

caractérise essentiellement par une stratégie de polyvalence, c’est-à-dire de souplesse 

et d’adaptabilité.99

L’éclectisme actuel présente donc les avantages d’une méthodologie souple, 

capable de s’adapter aux différentes situations d’enseignement/apprentissage 

auxquelles doivent faire face les enseignants. Néanmoins, pour éviter d’être synonyme 

d’incohérence et d’échec, les défenseurs de l’éclectisme, principalement en milieu 

scolaire, devraient miser sur la formation des enseignants qui constitue le point fort de 

cette méthodologie.  

L’éclectisme comme méthodologie d’enseignement des langues étrangères exige 

donc que l’enseignant possède de vastes connaissances de la langue qu’il enseigne, des 

différentes manières d’enseigner, et qu’il puisse établir en détail les besoins de ses 

apprenants. Plus l’enseignant est formé, plus il revendique son autonomie et moins il a 

besoin de méthode, se sentant capable d’adapter son enseignement à sa situation 

particulière de classe.  

Pourtant, les méthodologues rigoureux critique cet éclectisme excessif en 

l’apparentant plus au bricolage qu’à une reconstruction fondée sur une analyse 

méthodologique originale. 

Cependant, Il ne s’agit pas de « gaver » les apprenants d’un métalangage 

grammatical encombrant, ni de leur expliquer de nouvelles théories linguistiques qui 

ne rendront pas plus aisée l’acquisition de la langue étrangère. Cependant on ne peut 

pas nier qu’il soit nécessaire de rentabiliser les acquis des apprenants en ce qui 

concerne le métalangage grammatical de leur langue maternelle.  

99 . BEACCO, Jean-Claude, « La méthode circulante et les méthodologies constituées », in Le français dans le 
monde (recherches et applications), Numéro spécial « Méthodes et méthodologies », janvier 1995, p.37. 
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Pour que ce métalangage soit utile dans leur apprentissage il doit constituer un 

ensemble cohérent mais également simple, accessible, qui aura pour but d’aider 

l’apprenant et non de le gêner dans l’acquisition des phénomènes linguistiques. 100

L’éclectisme didactique est composé essentiellement de : 

 1. la volonté de prendre en compte «la nature du terrain», et qui correspond en 

partie à ce que nous appelons aujourd'hui les situations d'enseignement/ apprentissage. 

 2. La volonté de prendre en compte les besoins des apprenants. 

 3. Le pragmatisme, c'est-à-dire la prise de distance d'avec ce que l'on considère 

comme l'irréalisme, le dogmatisme et le sectarisme des partisans d'une méthodologie 

unique: on ne veut plus partir d'un modèle a priori pour le systématiser dans la pratique 

de classe; on essaie au contraire un maximum de procédés, techniques et méthodes 

existants de toutes origines, et on retient tous ceux qui se sont révélés efficaces. 

Néanmoins, le système éducatif ne peut tolérer absolument les pratiques 

éclectiques de bon nombre d’enseignants présupposant qu’ils sont disposés d’eux-

mêmes à améliorer leur formation. Les institutions devraient donc pencher 

ouvertement vers la formation intégrale des enseignants pour éviter ainsi que les 

apprenants ne deviennent des «cobayes» des «expériences» des enseignants soumis à 

l’instabilité des mutations.101

Remarque : 
Il est certes utile de connaître les différents courants méthodologiques de la 

didactique du FLE, mais il est d’une importance extrême de relier ces méthodologies à 

notre domaine de spécialité qu’est la traduction. 

100. RODRIGUEZ, Seara, L’évolution des méthodologies dans l’enseignement du français langue étrangère depuis 
la méthodologie traditionnelles jusqu’à nos jours, [en ligne], 2004, p.17, www.deadfeed.org (date de 
consultation : 12.12.2010 à 03h ) 
101. PUREN, Christian, «La didactique des langues étrangères à la croisée des méthodes : essai sur l’éclectisme», 
in Les Langues Modernes, éd. originale, CRÉDIF-Didier, coll. « Essais », Paris, 1994, p.95. 

http://www.deadfeed.org/
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C’est pour cette raison que nous allons essayer de classer les méthodologies 

d’enseignement des langues étrangères en général, et celle de la didactique du FLE en 

particulier, selon le critère de l’usage de la langue maternelle ; en d’autres termes : 

selon la tolérance du recours à la traduction. 

Commençant par la méthodologie traditionnelle, appelée aussi méthodologie de 

la grammaire-traduction, son nom déjà ne laisse pas de doute qu’elle fait recours à la 

traduction, d’ailleurs celle-ci (la traduction) est un principe fondamental pour 

l’apprentissage des langues étrangères du point de vue de la méthodologie 

traditionnelle. 

Alors que la méthodologie directe interdit strictement l’usage de la langue 

maternelle ; cela veut dire que le recours à la traduction n’est guère accepté. 

La méthodologie active, au contraire, n’étant pas aussi stricte, autorise à 

l’enseignant de faire appel à la traduction mais dans des cas particuliers tel que 

l’explication d’un nouveau concept. 

Les méthodologies audio-orale et audiovisuelle sont conçues de façon à former 

des locuteurs «para-natifs», c’est donc évident qu’elles interdisent le recours à la 

traduction comme processus d’enseignement /apprentissage, contrairement à 

l’approche communicative et à l’éclectisme actuel qui sont plus souples et plus 

tolérants concernant l’usage de la langue maternelle et de la traduction afin de réussir 

l’apprentissage de la langue étrangère. 

Tableau récapitulatif : 

La méthodologie Le recours  
à la traduction

Méthodologie traditionnelle + 
Méthodologie directe - 
Méthodologie active ± 

Méthodologie audio-orale - 
Méthodologie audiovisuelle - 
Approche communicative ± 

Eclectisme ± 



Partie pratique 

« L’expérience est une observation provoquée  
dans le but de faire naître une idée» 

Claude Bernard  
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  « Les questions (…) sont plus 

essentielles que les réponses »

Karl Jaspers 
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CHAPITRE I : L’ENSEIGNEMENT DU MODULE DE PERFECTIONNEMENT 
LINGUISTIQUE AU DEPARTEMENT DE TRADUCTION DE BATNA

(ETUDE QUANTITATIVE) 

Le premier chapitre de la partie pratique traite la manière dont les enseignants 

de P.L. français, au département de traduction de Batna, gèrent leurs cours. Nous 

exposerons donc la situation didactique réelle relative à ce module ; c’est en quelque 

sorte le « comment » pratique de notre problématique. 

Pour la réalisation de ce chapitre, nous avons mené une enquête sous forme de 

questionnaire traitant différents côtés de cette situation.  Mais avant d’exposer les 

résultats de cette enquête nous allons, tout d’abord, faire un survol sur le milieu 

didactique de la dite situation : le département de traduction de Batna. 

I.1. Lieu de l’enquête :  

I.1.1. Création du département de traduction 

   à l’université de Batna : 

En effet, le département de traduction de Batna fut attribué à la faculté des 

lettres et des langues (ex faculté des lettres et des sciences humaines) dès août 2002. Il 

est assigné à l’université El Hadj Lakhdar. Ce département assure une graduation qui 

prépare, pendant quatre (04) ans, à une licence en traduction arabe - français - anglais. 
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  I.1.2. Le département en chiffres : 

 Le tableau ci-après102 nous présente quelques statistiques relatives aux nombre 

d’étudiants inscrits ainsi que le nombre des diplômés. 

Année Nombre d’inscrits Nombre de diplômés 
octroyés 

2002/2003 207 - 
2003/2004 207 - 
2004/2005 394 - 
2005/2006 408 130 
2006/2007 387 177 
2007/2008 398 173 
2008/2009 414 195 
2009/2010 340 297 
2010/2011 0  310 

 Ce nombre d’étudiants est réparti sur 14 salles et deux amphithéâtres attribués 

au département de traduction par la faculté des lettres et des langues étrangères. Un 

espace que nous jugeons insuffisant relativement au nombre d’étudiants, notamment 

lors des cours pratiques de traduction ou de langues étrangères, où l’enseignant est 

tenu à corriger des travaux pratiques pour chacun des apprenants et d’assurer un 

encadrement étroit. 

Le département est géré par un staff technique composé d’un chef de 

département choisi  parmi les enseignants du département et assisté par un adjoint 

chargé de la pédagogie ainsi qu’un comité scientifique comportant neuf (09)  

enseignants ; deux (02) maitre de conférence, cinq (05) chargés de cours (maîtres 

assistants A), deux (02) maîtres assistants (B). 

102 . Département de traduction, université Elhadj Lakhdar, Batna, service de la pédagogie, 2010-2011. 
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 Les tâches du comité scientifique du département sont définies dans l’article 49 

du journal officiel N°51 du 24 août 2003 comme suit :  

 Proposer l'organisation et le contenu des enseignements, 

 Donner son avis sur la répartition des charges pédagogiques, 

 Donner son avis sur les bilans des activités pédagogiques (tel que les 

examens, l’état d’avancement des cours, etc.) et scientifiques (comme les 

journées d’études, les séminaires, etc.) 

 Proposer les programmes de recherche, 

 Émettre un avis sur les sujets de recherche des étudiants. 

 etc. 

 Le nombre d’enseignants au département de traduction de Batna est de 51. 

L’effectif permanent ne constitue que 35% de l’ensemble des enseignants avec 

seulement 18 enseignants permanents dont 11 sont titulaires ou préparent le doctorat, 

les sept (07) autres sont, bien évidemment, titulaire d’un diplôme de magistère. La 

majorité, représentée par 34 enseignants soit 65%, sont des vacataires, parmi lesquels 

des enseignants permanents affiliés à d’autres départements (11 docteurs d’état, 06 

Ayant un diplôme de magistère, 03 masters -système LMD- et 14 licenciés).  

 I.1.3. Langues d’étude et canevas103 : 

 Le département assure les trois langues classiques à savoir : l’arabe comme 

langue mère, le français comme première langue étrangère et l’anglais comme seconde 

langue étrangère. 

103 . Voir copie du relevé de notes comportant les intitulés et les codes des modules en annexe A2. 
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 Le canevas de la formation est permanant et comprend : 

 Dix (10)  modules en première année à savoir : deux (02) modules de thème, 

l’un de l’arabe vers le français et l’autre vers l’anglais versus deux (02) modules de 

version de ces mêmes langues étrangères vers la langue maternelle qui est, bien 

évidemment, l’arabe. En addition à trois (03) modules de pratique de la langue relatifs 

aux trois langues enseignées (PL arabe, PL français et PL anglais). 

 Nous pouvons ainsi considérer ces sept (07) modules comme composants d’une 

partie pratique du cursus de la première année de graduation en licence de traduction. 

La partie théorique, en revanche, est constituée des trois (03) modules restants, 

nommément : introduction à la linguistique générale, civilisation universelle et 

introduction à la sociologie. 

 Sachant que tous les modules sont d’une charge horaire identique et égale à une 

heure et demie par semaine, nous obtiendrons une charge horaire hebdomadaire de 

quinze heures (15) en cette première année. 

 Douze (12) modules en deuxième année : les sept (07) modules pratiques 

figurent toujours dans le canevas de la deuxième année. A ceux-ci s’ajoutent cinq (05) 

modules théoriques dont : civilisation arabo-musulmane, civilisation française, 

civilisation américaine, théories linguistiques et enfin introduction aux sciences de la 

communication. 

 La charge horaire hebdomadaire est donc de 18 heures pour la deuxième année. 

 15 modules en troisième année comportant les modules de thème et version 

étudiés depuis la première année, en plus de deux modules d’interprétation ; de l’arabe 

vers le français et vice versa et de l’arabe vers l’anglais et inversement. Les modules 

de pratique de la langue deviennent des modules de perfectionnement linguistique en 

outre des modules de langue de spécialité s’ajoutent pour les trois langues enseignées 

(LS arabe, LS français et LS anglais). 
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 En tout, douze (12) modules pratiques sont programmés en troisième année 

contre deux (02) modules théoriques : techniques de traduction et théories de 

traduction.  

 En cette troisième année, les étudiants de traduction sont aussi initiés aux 

notions de base informatique grâce au module d’introduction à l’informatique. 

 L’ensemble des modules forme une charge horaire de 22 heures trente minutes 

par semaine.   

 Douze (12) modules en quatrième année : les quartes (04) modules de 

traduction et les trois (03) modules de perfectionnement linguistique ainsi que les trois 

(03) modules de langue de spécialité et le module d’initiation à l’informatique sont 

toujours présents dans le cursus de la quatrième année, itou un module de 

méthodologie de traduction. 

Ces modules sont répartis sur 18 heures par semaine. 

 En plus d’un mémoire de fin d’étude que doit facultativement présenter 

l’étudiant avant de recevoir son diplôme, l’étudiant peut aussi suivre un stage 

d’enseignement dans l’un des établissements scolaires (primaires, moyens ou 

secondaires).104

 Après une période d’observation, l’étudiant-stagiaire est appelé à préparer des 

cours dans les matières de langues. Le cours est souvent défini par l’enseignant-

encadreur et parfois laissé au choix de l’étudiant. Dans une dernière étape, l’étudiant 

présente les cours préparés. Il est parfois guidé par l’encadreur, mais la majeure partie 

du travail lui est confiée. 

 L’étudiant doit avoir le sens de responsabilité et agir tel un vrai enseignant. Il 

doit utiliser différentes méthodologies d’enseignement pour pouvoir atteindre le 

niveau de satisfaction des élèves et ainsi, la satisfaction de ses encadreurs. 

104 . Voir fiche d’évaluation du stage en annexe A3. 



Premier Chapitre : L’enseignement du module de perfectionnement linguistique   
      au département de traduction de Batna (Etude Quantitative)     page: 88

 A la fin de ce stage, l’étudiant-stagiaire recevra une fiche d’évaluation 

comprenant les critères suivants : 

 La maitrise de la langue : où on évalue l’éloquence et la précision 

ainsi que la prononciation.  

 La performance : dans ce point, l’enseignant encadreur juge la gérance 

de l’étudiant-stagiaire en ce qui concerne la distribution des tours, le 

contenu de la leçon, l’utilisation des supports visuels et l’appréciation. 

 Le dernier point estimé dans la fiche d’évaluation de stage est celui de 

l’attitude enseignant et apprenant, il comporte la conduite du stagiaire 

d’une manière générale, sa conduite avec les apprenants, également sa 

conduite dans le cadre de la collectivité de l’école. Ses réactions et sa 

disponibilité sont des critères à juger aussi durant ce stage. 

Enfin, l’enseignant encadreur fournira sa conclusion au sujet du stage jointe 

d’une note sur 20. 

 Ce stage permet à l’étudiant de traduction d’acquérir des compétences dans le 

domaine de l’enseignement des langues et prépare son entrée dans ce domaine bien 

que la filière de traduction n’est pas destinée à former des enseignants mais plutôt des 

traducteurs. Nous jugeons donc que ce stage aurait pu être plus bénéfique pour le 

licencié en traduction si l’étudiant l’avait suivi dans un bureau de traduction pour le 

préparer à son métier de traducteur professionnel. 

 Il est à noter que tant la note d’évaluation du stage pratique d’enseignement que 

la note du mémoire de fin d’étude ne sont prises en considération dans le relevé de 

notes de l’étudiant. En effet, elles ne constituent qu’un plus facultatif dans le cursus de 

l’étudiant de traduction. 
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  Enfin, notons que les départements de traduction, sur le territoire national, sont 

en voie de disparition suite à l’abrogation de cette spécialité du canevas des filières et 

disciplines, sans pour autant déterminer l’alternative. 

Nous allons, à présent, passer à l’enquête proprement dite et qui se concrétise 

dans le questionnaire proposé aux enseignants du module F.L.E. ou bien P.L. français 

au département de traduction de Batna et qui s’est présenté comme suit : 

I.2. Analyse du questionnaire105 : 

Pour la réalisation du questionnaire, nous avons opté pour des questions 

fermées du style éventail, aussi appelées « questions cafétéria », faisant partie de la 

catégorie des questions aux choix multiples où l’enquêté peut choisir une ou plusieurs 

réponses parmi celles fournies dans le questionnaire.106

I.2.1. Présentation et interprétation des résultats : 

 I.2.1.1. Informations générales  

 Le département compte huit (08) enseignants du FLE (PL français) dont la 

moitié sont des vacataires, répartis sur les quatre années de la graduation comme suit : 

Enseignants 
vacataires 

Nombre d’années 
d’expérience 

Enseignants 
permanents 

Nombre d’années 
d’expérience 

1ère année 02 04 – 01 00 00 
2ème année 01 01 01 02 
3ème année 01 06 01 11 
4ème année 00 00 02 05 - 18 

 Le nombre d’enseignants vacataires chargés d’assurer le module de PL français 
est égal à celui des enseignants permanents. Cela traduit le manque d’enseignants au 
département. 

105 . Voir copie du questionnaire en annexe A4. 
106 . VILATTE, Jean-Christophe, Méthodologie de l’enquête par questionnaire, Formation « Evaluation », 1er - 2 
février 2007 à Grisolles, Laboratoire Culture & Communication, Université d’Avignon, [en ligne], (page 
consultée le 14.12.2011), www.lmac-mp.fr/telecharger.php?id_doc=46
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I.2.1.2. L’enseignement du PLF  
au département de traduction de Batna. 

 Les résultats du questionnaire sont présentés comme suit : 

 a. Question 01 : En tant qu’enseignant d’une langue étrangère (le français), 

          considérez vous la langue comme : 

a. Ensemble de règles ; 
b. Phénomène orale de communication ; 
c. Instrument de communication et d’interaction sociale ; 
d. Une combinaison de plusieurs composantes : composante linguistique,
composante discursive, composante référentielle ; composante 
socioculturelle.

b. Réponse 01 : 

 a b c d  
1ère année 2 0 2 2 
2ème année 1 0 1 2 
3ème année 1 0 0 1 
4ème année 0 0 1 1 
Total 4/8 0/8 4/8 6/8 Total 
Pourcentage 1 50 0 50 75 175% 
Pourcentage 2 28,57 0 28,57 42,86 100% 

c. Lecture des résultats :  
Il est impératif d’expliquer la formule mathématique utilisée pour le calcul des 

pourcentages P1 et P2. Pour cette raison, nous allons détailler les calculs pour la 

réponse de la première question. Pour le reste des questions, nous n’allons présenter 

que les résultats des calculs. 
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P1a = 50%

En appliquant la même formule pour les autres réponses, nous obtiendrons les 

résultats mentionnés sur le tableau, à savoir : 0% pour la réponse b, 50% pour la 

réponse c et 75% pour la réponse d. 

 Vu que les enseignants peuvent choisir plusieurs réponses pour la même 

question, le total des pourcentages (∑P1) dépasse généralement le 100%. Pour ce 

premier cas il est de 175%.  

 Afin d’y remédier à cette situation, et pour obtenir des pourcentages dont la 

somme est égale à 100%, on calcul le P2 en appliquant la formule suivante : 

En appliquant la même formule pour les autres réponses, nous obtiendrons les 

résultats mentionnés sur le tableau, à savoir : 0% pour la réponse b, 28.58% pour la 

réponse c et 42.86% pour la réponse d. 

 La somme de ces pourcentages est, à présent, égale à 100% (28,57 + 0 + 28,57 

+ 42,86 = 100) 
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 Selon les résultats obtenus, nous pouvons affirmer que la totalité des 

enseignants a écarté la possibilité que la langue soit un phénomène oral de 

communication (réponse b). 6/8 des enseignants (correspondant à un P1 = 75% et à un 

P2 = 42,86%) considèrent plutôt que la langue est une combinaison de plusieurs 

composantes, en choisissant la réponse (d).  

 La moitié des enseignants (4/8 soit P1 = 50% et P2 = 28,57%), dont aucun 

enseignant de 4ème année, opte pour la méthodologie traditionnelle qui considère la 

langue comme étant un ensemble de règles grammaticales (réponse a).    

 Le même pourcentage (4/8 soit P1 = 50% et P2 = 28,57%), estime que la langue 

est un instrument de communication et d’interaction sociale (réponse c). 

 d. Interprétation : 

 Vu que les enseignants de P.L. français au département de traduction ne 

donnent pas trop d’importance aux activités orales, ils ont jugé que la langue n’est pas 

considérée comme phénomène orale de communication. Cela est confirmé dans la 

question 02 où seulement une minorité prétend que la langue est mieux enseignée par 

des cours audio-oral et audiovisuels.  Aussi, dans la question 07 où aucun enseignant 

n’effectue des tests d’expression orale. 

 a. Question 02 : Une langue étrangère est mieux enseignée par : 

a. Des règles grammaticales ; 
b. Des exercices structuraux ; 
c. Des dialogues en situation ; 
d. Des cours audio-oral ; 
e. Des cours audiovisuels ; 
f. La traduction vers langue maternelle ; 
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 b. Réponse 02 : 

 a b c d e f  
1ère année 2 2 1 1 1 1 
2ème année 1 1 1 0 0 0 
3ème année 0 1 2 1 0 0 
4ème année 0 0 2 0 1 0 
Total 3/8 4/8 6/8 2/8 2/8 1/8 Total 
Pourcentage 1 37,5 50 75 25 25 12,5 225%
Pourcentage 2 16,66 22,22 33,33 11,11 11,11 5,55 100%

 c. Lecture des résultats : 

 Les enseignants considèrent, en majorité (6/8, d’où un enseignant au moins 

dans chaque niveau), qu’une langue étrangère est mieux enseignée par des dialogues 

en situation, en choisissant la réponse (c) à 75% P1 et 33.33% P2. Et écartent presque 

totalement le fait qu’elle le soit par la traduction vers la langue maternelle où un seul 

enseignant (un enseignant de 1ère année) à choisi la réponse (f) soit P1=12,5% et 

P2=5,55%. 

 La moitié des enseignants (4/8 soit P1 = 50 % et P2 = 22,22%) a opté pour la 

réponse (b) qui présume qu’une langue étrangère est mieux enseignée par des 

exercices structuraux. 
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 Les pourcentages sont égaux en ce qui concerne les réponses (d) et (e) avec P1 = 

25% et P2 = 11,11%, d’après lesquelles les enseignants de PLF au département de 

traduction de Batna tendent vers la méthodologie SGAV en présumant que 

l’enseignement des langues étrangères est plus efficace avec les cours audio-oral et 

audiovisuels. 

 Un pourcentage plus élevé (P1 = 37,5% et P2 = 16,66%) considère que le 

meilleur moyen d’enseigner une langue étrangère consiste en l’emploi des règles 

grammaticales, ainsi, 3/8 des enseignants, dont 2 chargés du module de PLF pour les 

étudiants de 1ère année et 1 enseignant de 2ème année, choisissent la réponse (a). 

 d.  Interprétation : 

 Ces résultats confirment les dires de J.P CUQ qui affirme que les exercices de 

grammaires (même s’ils n’occupent pas une place importante) font toujours partie des 

cours d’enseignement des langues étrangères. 

 La question 04 certifie cette hypothèse avec 6/8 des enseignants (soit P1=75% et 

P2=40%) qui utilisent des exercices relatifs aux différents composants de la langue 

(lexique, syntaxe, grammaire, sémantique) pour la réalisation des cours.  

 Les enseignants de 3ème et 4ème année rejettent le fait d’enseigner la langue par 

des règles grammaticales. Cela est, peut-être, dû à l’influence du niveau enseigné qui 

dépasse le simple constat des règles à leur exploitation approfondie dans le domaine de 

communication et production langagière, et inversement pour les enseignants de 1ère

année. 

 L’enseignement des langues étrangères par la traduction vers la langue 

maternelle est accepté uniquement par un seul enseignant de 1ère année (soit P1=12,5% 

et P2=5,55%), compte tenu du niveau encore élémentaire des étudiants.  

 Pour les étudiants de traduction, cela peut être bénéfique, du fait qu’il stimule le 

processus mental du passage d’une langue à une autre.  
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Or, 6/8 des enseignants de P.L. français du département de traduction (soit 

P1=P2=75%) refusent l’utilisation de la langue maternelle même pas pour fournir des 

explications du cours, et ce selon les résultats de la question 12. 

 La tendance à utiliser des dialogues en situation reflète l’interaction attendue en 

classe de FLE dans la question 06 selon laquelle le débat est le meilleur processus de 

communication selon 8/8 des enseignants de PLF (P1=100%, P2=88,89%). 

 a. Question 03 : Votre cours est présenté sous forme de : 

a. Cours magistraux n’utilisant que la langue étrangère ; 
b. Exercices structuraux ; 
c. Exposés oraux ; 
d. Exposés multimédias ; 
e. Grandes lignes pour laisser travailler l’étudiant ; 

 b. Réponse 03 : 

 a b c d e  
1ère année 2 2 0 0 1 
2ème année 2 0 0 0 0 
3ème année 1 2 0 0 1 
4ème année 0 0 0 0 2 
Total 5/8 4/8 0/8 0/8 4/8 Total  
Pourcentage 1 62,5 50 0 0 50 162,5%
Pourcentage 2 38,46 30,77 0 0 30,77 100% 
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 c. lecture des résultats : 

 Les cours sont présentés, par la plus part des enseignants (5/8, soit P1 = 62,5% 

et P2 = 38,46%) sous forme de cours magistraux n’utilisant que la langue étrangère 

(réponse a). Aucun enseignant n’opte pour la présentation de ces cours par les exposés 

oraux ni par les exposés multimédias (réponses c et d). 

 4/8 des enseignants de PLF au département de traduction de Batna, soit P1 = 

50% et P2 = 30,77%,  présentent leurs cours sous forme d’exercices structuraux ; ce 

sont les enseignants de 1ère et 3ème année. 

 Le même nombre d’enseignants présente les grands axes et laisse l’étudiant 

fournir des efforts pour la préparation du cours. Cette proportion, en revanche, est 

élue, majoritairement, par les enseignants de 4ème année. 

 d. Interprétation : 

 Les résultats de cette question confirment l’interprétation de la question 2 

concernant l’usage de l’oral et de la langue maternelle. Aussi confirme-t-elle la 

tendance à utiliser des exercices structuraux pour les niveaux élémentaires notamment 

celui de première année, ainsi que le penchant vers un apprentissage autonome pour 

les niveaux avancés (4ème année), où l’on ne fourni que les grandes lignes du cours. 

 a. Question 04 : quels sont les outils utilisés pour la réalisation du cours ? 

 a. Des textes littéraires ; 
 b. Des textes authentiques ; 
 c. Des exercices relatifs aux différents composants de la langue (lexique,              
      syntaxe, grammaire, sémantique) ; 
 d. Jeux didacticiels ; 
 e. les nouvelles technologies de l’information et de communication 

(outils : audio, vidéos, audiovisuels, informatiques…) 
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b. Réponse 04 :   
 a b c d e  
1ère année 0 2 2 0 0 
2ème année 1 2 2 0 0 
3ème année 1 0 2 0 0 
4ème année 1 2 0 0 0 
Total 3/8 6/8 6/8 0/8 0/8 Total  
Pourcentage 1 37,5 75 75 0 0 187,5%
Pourcentage 2 20 40 40 0 0 100% 

 c. Lecture des résultats :  

 Les textes authentiques et les exercices relatifs aux différents composants de la 

langue sont majoritairement considérés comme les outils utilisés pour la réalisation du 

cours, avec des pourcentages égaux de P1 = 75% et P2 = 40% pour les réponses b et c. 

 Les jeux didacticiels et les nouvelles technologies de l’information et de 

communication sont complètement rejetées (0% pour les réponses d et e). Les textes 

littéraires sont des outils de réalisation du cours de PLF par 3/8 des enseignants soit P1

= 37,5% et P2 = 20% (réponse a). 

 d. Interprétation : 
 Les textes authentiques suscitent l’intérêt des étudiants, raison pour laquelle ils 

sont les plus utilisés. Le département de traduction de Batna n’est pas équipé par des 

outils de la nouvelle technologie, c’est pour cette raison que ces derniers ne figurent 

pas dans les choix des enseignants. Néanmoins, ces outils sont sollicités par les 

enseignants dans les salles de cours (ou laboratoires de langues), tel que l’indique la 

question 18. 
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 a. Question 05 : quelle est la visée du cours ? 

 a. La mémorisation et la reproduction des connaissances ; 
 b. Le transfert et la réutilisation des connaissances ; 

b. Réponse 05 : 
 a b  
1ère année 2 2 
2ème année 1 2 
3ème année 2 1 
4ème année 1 1 
Total 6/8 6/8 Total 
Pourcentage 1 75 75 150%
Pourcentage 2 50 50 100%

 c. Lecture des résultats : 

 Nous signalons les mêmes pourcentages pour les réponses a et b soit P1 = 75% 

et P2 = 50%. 

 d. Interprétation :  

 La mémorisation et la reproduction, ainsi que le transfert et la réutilisation des 

connaissances constituent conjointement la visée du cours. 

 a. Question 06 : le processus de communication implique :

 a. l’émetteur unique (enseignant) 
 b. la confrontation des idées entre apprenants (débat) 
 c. l’implication des apprenants (projets) 
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b. Réponse 06 : 
 a b c  
1ère année 0 2 0 
2ème année 0 2 0 
3ème année 0 2 0 
4ème année 0 2 1 
Total 0/8 8/8 1/8 Total  
Pourcentage 1 0 100 12,5 112,5%
Pourcentage 2 0 88,89 11,11 100% 

c. Lecture des résultats : 
 Tous les enseignants pensent que le processus de communication repose sur la 

confrontation des idées entre apprenants. On note donc pour la réponse (b) un P1 = 

100% mais un P2 = 88.89% du fait qu’un enseignant de 4ème année estime que le 

processus de communication implique non seulement la confrontation des idées entre 

apprenants, mais aussi l’implication des apprenants par la réalisation de projets, d’où 

résulte un pourcentage de P1 = 12,5 et P2 = 11,11% relatifs à la proportion 1/8 de la 

réponse (c).  

 Les enseignants de PLF au département de traduction de l’université de Batna 

réfutent le fait que le processus de communication en classe de FLE implique 

l’émetteur unique, à savoir l’enseignant, ce qui nous donne un P1 = P2 = 0%.   

 d. Interprétation : 
 Cette question a pour but de définir la relation enseignants/enseignés qui repose 

sur un va-et-vient entre un enseignant facilitateur et un apprenant voulu 

essentiellement actif (en référence aux questions 10 et 11).  
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Les réponses quant au temps consacré aux questions des étudiants en fait preuve de 

cette déduction (question 15). 

 a. Question 07 : les exercices de test sont sous forme de :

 a. questions de cours 
 b. exercices pratiques 
 c. expression écrite (dissertation) 
 d. expression orale 
 e. analyse de textes 
 f. questions aux choix multiples (QCM) 
 g. exposés individuels 
 h. exposés collectifs 

b. Réponse 07 : 
 a b c d e f g h  
1ère année 2 2 0 0 0 0 0 0 
2ème année 1 2 2 0 0 0 0 0 
3ème année 2 2 0 0 1 0 0 0 
4ème année 0 1 1 0 2 0 1 1 
Total 5/8 7/8 3/8 0/8 3/8 0/8 1/8 1/8 Total 
Pourcentage 1 62,5 87,5 37,5 0 37,5 0 12,5 12,5 250%
Pourcentage 2 25 35 15 0 15 0 5 5 100%
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 c. Lecture des résultats : 
 La quasi-totalité des enseignants préfère que les exercices de tests soient sous 

forme de questions de cours ou d’exercices pratiques. Ceci est concrétisé, 

respectivement, par les proportions 5/8 et 7/8 relatives aux réponses (a) et (b), soit P1 = 

62,5% et 87,5% et P2 = 25% et 35%. 

Les dissertations (réponse c) ainsi que l’analyse de textes (réponse e) sont des 

moyens d’évaluation selon 3/8 des enseignants de PLF, soit P1 = 37,5% et P2 = 15%.  

Une minorité d’enseignants de PLF au département de traduction à l’université 

de Batna effectue des testes sous forme d’exposés individuels ou collectifs (réponse g 

et h). Cette minorité est traduite en terme de pourcentage par P1 = 12,5% et P2 = 5%. 

Tous les enseignants de PLF repoussent que les exercices d’examens soient 

sous forme d’expression orale ou questions aux choix multiples. 

 d. Interprétation : 

 Les exposés ne sont utilisés comme moyen d’évaluation que par les enseignants 

de la 4ème année. Cela est toujours justifié par la nature du programme enseigné en 

cette année. Nous notons aussi qu’à ce niveau, les enseignants refusent les questions 

de cours, lesquels les enseignants de 1ère année préfèrent, de même que les exercices 

pratiques. 

L’expression orale est rejetée comme moyen d’évaluation. Ceci peut être 

justifié par le grand nombre d’étudiants qui constitue un handicape pour ce genre 

d’examen. Tandis que les QCM ne sont pas adéquats pour ce module. 

 a. Question 08 : après avoir présenté un cours, et lors de l’évaluation de 
l’assimilation de l’apprenant par un test, quel est le statut de la faute selon vous ? 

 a. elle est inacceptable (intolérable) 
 b. elle est corrigeable (acceptable) 
  c. elle est considérée comme élément essentiel pour l’apprentissage  
  (apprendre par les fautes) 
 d. elle est une étape de l’apprentissage (point de départ de réflexion) 
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b. Réponse 08 : 
 a b c d  
1ère année 0 0 0 2 
2ème année 0 1 0 1 
3ème année 0 1 2 1 
4ème année 0 1 0 2 
Total 0/8 3/8 2/8 6/8 Total  
Pourcentage 1 0 37,5 25 75 137,5%
Pourcentage 2 0 27,27 18,18 54,55 100% 

  c. Lecture des résultats : 

 « Faute intolérable » est considérée comme une suggestion repoussée par tous 

les enseignants (P1 = P2 = 0% pour la réponse a). Cependant, étant une « étape de 

l’apprentissage » est un statut admissible par la quasi-totalité des enseignants (6/8 soit 

P1 = 75% et P2 = 54,55%). 

3/8 des enseignants de PLF acceptent les fautes et les corrigent selon la réponse 

(b), et 2/8 d’entre eux, soit P1 = 25% et P2 = 18,18%, la considèrent comme étant un 

élément essentiel pour l’apprentissage. 

 d. Interprétation : 
 L’étudiant peut commettre autant de fautes qu’il veut pourvu qu’il en tire profit 

pour ne plus en commette. L’erreur est donc acceptable et est considérée comme point 

de départ pour la réflexion. L’enseignant est donc tolérant, et l’apprenant à une marge 

d’erreur accordée.  
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 a. Question 09 : Croyez-vous que le rôle de l’étudiant consiste en :  

a. Mémoriser les données du cours sans aucune initiative. 
b.Participer activement au cours. (Répondre aux questions par exemple) 
c. réutiliser les acquis linguistiques que se soit dans sa vie ou dans les 

autres modules (de traduction par exemple). 

b. Réponse 09 : 

 a b c  
1ère année 0 1 2 
2ème année 0 1 2 
3ème année 0 2 1 
4ème année 0 0 2 
Total 0/8 4/8 7/8 Total 
Pourcentage 1 0 50 87,5 137%
Pourcentage 2 0 36,36 63,64 100%

 c. Lecture des résultats : 

 Aucun enseignant n’est pour la mémorisation des données du cours sans aucune 

initiative (réponse a). 

Le rôle attribué à l’étudiant consiste à réutiliser les acquis linguistiques que se 

soit dans la vie quotidienne ou dans les autres modules selon le 7/8 des enseignants, 

soit P1 = 87,5% et P2 = 63,64% (réponse c). De plus, 4/8 d’entre eux, soit P1= 50% et 

P2 = 36,36%, estiment que l’étudiant doit participer activement au cours (réponse b). 
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 d. Interprétation : 

 C’est évident que chaque enseignant désire que ses efforts se concrétisent ; la 

réutilisation des acquis linguistiques que se soit dans la vie quotidienne ou dans les 

autres modules en est la meilleure façon. 

 a. Question 10 : Estimez-vous que l’apprenant doit être : 

 a. Soumis 
 b. Passif  
 c. Actif  
 d. Autonome  

b. Réponse 10 : 
 a b c d  
1ère année 0 0 2 0 
2ème année 0 0 2 1 
3ème année 0 0 2 1 
4ème année 0 0 2 1 
Total 0/8 0/8 8/8 3/8 Total  
Pourcentage 1 0 0 100 37,5 137,5%
Pourcentage 2 0 0 72,72 27,28 100% 

c. Lecture des résultats : 

Selon les enseignants de PLF, l’étudiant n’est tenu être ni passif ni soumis, ils 

rejettent donc les réponses (a) et (b).  En effet, l’étudiant est plutôt appelé à être actif 

selon 8/8 des enseignants, soit P1 = 100% et P2 = 72,72%. 
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Que l’étudiant soit, aussi, autonome est une préférence chez 3/8 soit P1 = 37,5% 

et P2 = 27,28% des enseignants.

 d. Interprétation :  

 L’atmosphère en classe influe sur le déroulement du cours. La motivation de 

l’étudiant est un élément essentiel de cette atmosphère, raison pour laquelle les 

enseignants de PLF au département de traduction de Batna préfèrent encadrer des 

étudiants actifs. 

 a.Question 11 : Estimez-vous qu’un enseignant de langues étrangères doit être : 

 a. dominant possédant le savoir et le pouvoir 
 b. model linguistique et guide dans les activités de l’apprenant 
 c. facilitateur  

b. Réponse 11 : 
 a b C  
1ère année 0 1 1 
2ème année 0 1 1 
3ème année 0 2 2 
4ème année 0 0 2 
Total 0/8 4/8 6/8 Total 
Pourcentage 1 0 50 75 125%
Pourcentage 2 0 40 60 100%
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c. Lecture des résultats : 

 Il est estimé, selon 6/8 des enseignants, soit P1 = 75% et P2 = 60%, qu’un 

enseignant soit facilitateur, et il est totalement désapprouvé qu’il soit dominant (0% 

pour la réponse a). Tandis que 4/8 des enseignants, soit P1 = 50% et P2 = 40%, 

considèrent qu’ils doivent être un model linguistique et guide dans les activités de 

l’apprenant (réponse b). 

 d. Interprétation :  
 Ce statut de l’enseignant et celui de l’apprenant permet de créer un milieu 

interactif qui garde ces deux agents de la situation didactique motivés. 

 a.Question 12 : faites-vous recours à la traduction pour l’explication du cours ? 

 b. Réponse 12 : 
 Oui Non
1ère année 2 0 
2ème année 0 2 
3ème année 0 2 
4ème année 0 2 
Total 2/8 6/8 Total 
Pourcentage 1 25 75 100%
Pourcentage 2 25 75 100%

c. Lecture des résultats : 
Uniquement 2/8 des enseignants, soit P1 = P2 = 25%, font recours à la 

traduction pour l’explication du cours, les 6/8 restant, soit P1 = P2 = 75%, 

désapprouvent. 
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 d. Interprétation : 

 Les enseignants faisant recours à la langue maternelle sont ceux de 1ère année. 

La justification peut être la latitude de ces enseignants vis-à-vis du niveau débutant des 

étudiants. Aussi, peut-être, ne trouvent ils pas d’inconvénients à utiliser la langue 

maternelle vue qu’ils ont à faire à des étudiants de traduction et que des connaissances 

bilingues leur sont plutôt bénéfiques. 

 a. Question 13 : les cours sont-ils basés sur la culture mère ou  
la culture étrangère (le contenu socioculturel du cours)   

 b. Réponse 13 : 

 Culture mère 
Culture 

étrangère 
1ère année 2 1 
2ème année 1 2 
3ème année 2 2 
4ème année 1 2 
Total 6/8 7/8 Total  
Pourcentage 1 75 87,5 162,5% 
Pourcentage 2 46,15 53,85 100% 

 c. Lecture des résultats : 
 Presque la totalité des enseignants (7/8 soit P1 = 87,5% et P2 = 53,85%) 

accordent le fait de baser le cours sur la culture étrangère  sans pour cela désapprouver 

totalement le recours à la culture mère (6/8 soit P1 = 75% et P2 = 46,15%).  
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 d. Interprétation :  
 Bien que la majorité des enseignants refusent le recours à la traduction, il n’est 

pas de même pour la culture mère à laquelle une bonne partie des enseignants font 

appel dans leurs cours. Ceci nous mène à distinguer entre le multilinguisme et le 

multiculturalisme. 

 a. Question 14 : est ce que le cours est fourni à l’apprenant avant la séance de 
sa présentation ? 

 b. Réponse 14 : 
 Oui Non
1ère année 0 2 
2ème année 1 1 
3ème année 0 2 
4ème année 2 0 
Total 3/8 5/8 Total 
Pourcentage 1 37,5 62,5 100%
Pourcentage 2 37,5 62,5 100%

Si votre réponse est oui, pour quelle raison ? 

a. Pour économiser le temps d’assimilation du cours 
b. Pour que l’apprenant effectue une recherche anticipée concernant le cours 

(compter sur soi dans l’élargissement des connaissances) 
c. Pour faciliter la compréhension du cours  
d. Pour qu’il prépare des questions sur les points ambigües 
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Pour le calcul des pourcentages de cette question, nous n’allons pas prendre en 

considération le nombre total des enseignants qui est de huit (08), mais uniquement 

ceux qui ont répondu « oui » sur la question 14. Nous obtiendrons donc les résultats 

suivants : 

Si votre réponse est non, pourquoi ? 

1ère année 

Convaincu que l’étudiant n’y peut rien sans l’assistance 
de l’enseignant. 
Pour que l’apprenant soit attentif pendant toute la 
séance. 

2ème année / 
Faute de temps 

3ème année 

- normalement on devrait fournir le cours avant pour 
qu’il y ait réellement interaction d’une part, mais 
d’autre part, il serait aussi préférable de fournir le cours 
après pour laisser aux étudiants assez de temps pour 
réfléchir. 
- afin de garder l’apprenant attentif, on ne lui fournit 
que les grands axes des cours à l’avance. 

4ème année / 
/ 

a b c d  
1ère année 0 0 0 0 
2ème année 1 1 1 1 
3ème année 0 0 0 0 
4ème année 0 0 0 2 
Total 1/3 1/3 1/3 3/3 Total 
Pourcentage 1 33,33 33,33 33,33 100 200%
Pourcentage 2 16,67 16,67 16,67 50 100%
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 c. Lecture des résultats : 

 3/8 des enseignants, soit P1 = P2 = 62,5%, trouvent qu’il est préférable de 

fournir le cours avant sa présentation pour :  

- économiser le temps d’assimilation du cours (réponse a), faciliter la 

compréhension du cours (réponse b) et enfin pour que l’apprenant effectue 

une recherche anticipée concernant le cours et compte sur lui-même dans 

l’élargissement des connaissances (réponse c), avec des pourcentages égaux 

de 33,33% (P1) soit 16,67% (P2).  

- que l’étudiant prépare des questions sur les points ambigües (réponse d) 

avec P1 = 100% et P2 = 50%. 

 Les 5/8 restants estiment qu’il n’est pas nécessaire de fournir le cours avant sa 

présentation en classe pour plusieurs raisons. Certaines sont relatives au temps, 

d’autres à l’étudiant. 

 d. Interprétation :  

Les enseignants de 1ère année ne fournissent pas le cours aux étudiants avant sa 

présentation faute de confiance en leurs capacités d’une part, et pour les garder 

attentifs durant le cours d’une autre part. Cette dernière raison est, d’ailleurs, la même 

fournie par un enseignant de 3ème année.   

La justification d’un enseignant de 2ème année est le temps limité de la séance de 

PL français ; justification renforcée par le temps, extrêmement court, réservé aux 

questions des étudiants (10 mn, selon la question 15). 

En 4ème année, tellement confiants, les enseignants « permanents » mettent le 

cours à la disposition des étudiants avant sa présentation pour la simple raison de leur 

permettre de préparer des questions sur les points ambigües. 
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 a. Question 15 : Combien de temps (du cours) consacrez-vous aux questions  
   que posent les étudiants ? 

 b. réponse 15 : 

1ère année 
Le temps qu’il faut 
30 mn 

2ème année 
10 mn 
Autant qu’ils ont des questions 

3ème année 
Autant qu’ils ont des questions 
20 mn 

4ème année 
Tout au long du cours 
A tout moment, je laisse le cours ouvert 

 c. Interprétation : 

 Concernant le temps consacré aux questions de l’apprenant, la quasi-totalité des 

enseignants permettent aux étudiants de poser autant de questions qui les intriguent ; 

ils visent la satisfaction « intellectuelle » de l’étudiant. 

 a. Question 16 : effectuez-vous des tests réguliers (hors contrôles) pour  
l’estimation de l’assimilation du cours ? 

 b. réponse 16 : 
 Oui Non
1ère année 2 0 
2ème année 2 0 
3ème année 1 1 
4ème année 2 0 
Total 7/8 1/8 Total 
Pourcentage 1 87,5% 12,5 100%
Pourcentage 2 87,5 12,5 100%
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 d. Lecture des résultats : 

 La quasi-totalité des enseignants trouvent qu’il est nécessaire d’effectuer des 

tests réguliers pour estimer le taux d’assimilation. Ils constituent 7/8 des enseignants, 

soit P1 = P2 = 87,5%. 

 Un seul enseignant sur huit (celui de 3ème année), n’effectue pas des épreuves 

hors contrôles semestriels. 

 c. Interprétation : 

 Les enseignants de PL français tiennent à s’assurer que les cours fournis sont 

assimilés et ce, par le biais de tests réguliers effectués par 7/8 des enseignants. 

 a. Question 17 : estimez-vous que la durée hebdomadaire consacrée 
    au cours de PL français est suffisante ? 

 b. Réponse 17 : 
 Oui Non
1ère année - 2 
2ème année - 2 
3ème année - 2 
4ème année - 2 
Total 0/8 8/8 Total 
Pourcentage 1 0 100 100%
Pourcentage 2 0 100 100%

 c. lecture des résultats : 

 Aucun enseignant n’estime que la charge horaire, consacré aux cours de PLF 

durant la semaine, est suffisante. Nous obtenons donc un P1 = P2 = 100%. 
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 d. Interprétation :  

 Puisque tous les enseignants estiment la durée consacrée au module 

insuffisante, nous allons, dans le chapitre suivant, proposer des réformes relatives à ce 

point.  

 a. Question 18 : l’espace pédagogique fourni par le département  
   (tables fixes en face du tableau de craie, superficie des classes…)  
   est-il favorable à la situation didactique ? 

 b. Réponse 18 : 
 Oui Non
1ère année 2 0 
2ème année 1 1 
3ème année 1 1 
4ème année 0 2 
Total 4/8 4/8 Total 
Pourcentage 1 50 50 100%
Pourcentage 2 50 50 100%
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Si votre réponse est non, que proposez-vous ? 

1ère année 
/ 
/ 

2ème année 
/ 

Surtout diminuer le nombre d’étudiants par classe   

3ème année 
/ 

Un espace en U, c'est-à-dire un enseignant autour 
duquel sont assis des étudiants.  

4ème année 

Des classes équipées de multimédia et une autre 
disposition de l’espace. 
Des classes en U afin de permettre un bon déroulement 
de cours en situation de communication. 

 c. Lecture des résultats : 

 La moitié de l’effectif des enseignants (soit 4/8 = P1 = P2 = 50%)  trouve que 

l’espace pédagogique est favorable, l’autre moitié propose  des réformes. 

 d. Interprétation :  

 Bien que la moitié des enseignants ne soit satisfaite de l’espace pédagogique, le 

département n’est, pour le moment, pas en mesure de le changer notamment avec le 

grand nombre d’étudiants.  

 a. Question 19 : Quelle compétence langagière visez-vous le plus ? 

 a. la compréhension orale (écouter/comprendre) 
 b. la compréhension écrite (lire) 
 c. l’expression orale (lire) 
 d. l’expression écrite (écrire) 
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b. Réponse 19 : 
 a b c d  
1ère année 1 1 1 2 
2ème année 2 2 1 1 
3ème année 2 1 1 1 
4ème année 0 1 1 2 
Total 5/8 5/8 4/8 6/8 Total 
Pourcentage 1 62,5 62,5 50 75 250%
Pourcentage 2 25 25 20 30 100%

 c. lecture des résultats : 

 Les avis des enseignants sont partagés sur les compétences langagières visées. 

La majorité est pour l’expression écrite. Nous notons un P1 = 75% et P2 = 30% pour la 

réponse d, sans pour autant négliger les autres compétences d’où leurs pourcentages 

sont P1 = 62,5%, P2 = 25% pour les compétences de compréhension orale et écrite et 

P1 = 50%, P2 = 20% pour la compétence d’expression orale. 

 d. Interprétation : 
 Les résultats de cette question confirment une fois de plus le peu d’intérêt que 

portent les enseignants du FLE, du département de traduction, à l’oral. Cela est, peut 

être, due à la nature de la formation d’un traducteur qui se base plutôt sur les 

compétences de l’écrit. 
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 a. Question 20 : collaborez-vous avec les enseignants des modules de 

traduction (français-arabe-français) afin d’harmoniser les cours de PLF avec ceux de 

traduction ? 

 b. Réponse 20 : 

 Oui Non
1ère année 0 2 
2ème année 0 2 
3ème année 0 2 
4ème année 0 2 
Total 0/8 8/8 Total 
Pourcentage 1 0 100 100%
Pourcentage 2 0 100 100%

 c. Lecture des résultats : 

 Aucun enseignant de PLF ne coopère avec les enseignants de traduction  

 d. Interprétation : 

 Nous pouvons remarquer l’absence de l’esprit collectif au sein du département. 

Ceci ne concerne pas uniquement la cohésion entre enseignants de PLF et enseignants 

de traduction, mais aussi  des enseignants de PLF entre-eux, sauf quelques exceptions. 

 a. Question 21 : Avez-vous une idée sur les méthodologies d’enseignement  
des  langues étrangères ? 
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 b. Réponse 21 : 
 Oui Non
1ère année 1 1 
2ème année 1 1 
3ème année 2 0 
4ème année 2 0 
Total 6/8 2/8 Total 
Pourcentage 1 75 25 100%
Pourcentage 2 75 25 100%

 c. Lecture des résultats : 

 6/8 des enseignants ont une idée sur les méthodologies d’enseignement des 

langues étrangères, avec les pourcentages de P1 = P2 = 75%.  

 2/8 des enseignants de PLF au département de traduction à l’université de Batna 

(soit P1 = P2 = 25%) ignorent ces méthodologies. 

 d. Interprétation : 

 Une majeure partie des enseignants de PLF se dote de certaines connaissances 

relatives à la didactique des langues étrangères car le cursus de la formation en langue 

française (système classique ou celui de LMD) comporte des modules relatifs à la 

didactique. 

 Si votre réponse est oui : 

a. Laquelle estimez-vous meilleure ?  :  
b. Laquelle utilisez-vous dans votre classe ?  
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 La meilleure La plus utilisée 

1ère année 
/ / 

L’éclectisme L’éclectisme  

2ème année 
/ / 

SGAV  Notionnelle/fonctionnelle 

3ème année 
/ / 

Pédagogie différenciée 
(éclectisme) 

Pédagogie différenciée 
(éclectisme) 

4ème année 

L’approche 
communicative 

L’approche 
communicative 

L’approche 
communicative 

L’approche 
communicative 

 Interprétation : 

 Pour les enseignants qui ont une idée sur les méthodologies d’enseignement des 

langues étrangères, le choix de la meilleure est apposé sur l’approche communicative 

et l’éclectisme. Pour la méthodologie la plus utilisée, le choix est le même.  

  a. Question 22 : A votre avis, quelles sont les connaissances censées être 
 maîtrisées, en langue française par un étudiant de traduction, à la fin de l'année?

Connaissances censées être maîtrisées à la fin de l'année  

1ère année

L’étudiant doit maitriser les trois types ou genres de connaissances 
qui sont : les connaissances linguistiques, les connaissances 
communicatives et les connaissances culturelles 

/ 

2ème année

Il doit au moins maitriser les rudiments de la langue pour qu’il 
puisse la manier dans différentes situation. Il ne doit pas par 
exemple connaître la phrase interrogative mais savoir poser une 
question. 
Comprendre au moins les textes écrits et pouvoir produire 
correctement un texte peu importe sa longueur. 

3ème année
Un maximum de savoir, savoir faire et savoir être. 
Toute connaissance ayant rapport avec les quatre compétences. 
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4ème année

Un étudiant de traduction doit maitriser parfaitement la langue 
française pour pouvoir traduire, non seulement la langue, mais il 
doit aussi connaître la culture et la civilisation française, 
l’environnement du pays de la langue l’aiderait à approcher des 
textes de langue française afin de les traduire sachant que toute 
langue est porteuse de culture. 
Comprendre aisément tout discours oral ou écrit. 
Se doter de compétences d’expression écrite et orale lui permettant 
de produire des discours parfaitement compréhensibles. 

Synthèse :  

 Nous avons essayé, par le biais de ce questionnaire, de cerner quelques points 

relatifs à la façon dont se conçois et se réalise l’enseignement du FLE au département 

de traduction de l’université de Batna. 

 Nous jugeons que les enseignants sont motivés or les conditions de travail ne 

sont pas toujours favorables. 

 Les outils nécessaires pour réussir un bon enseignement sont disponibles mais il 

leur manque l’ajustement aux visés de la formation. Un compromis couronné 

d’harmonie entre enseignants sera bénéfique pour le département. 
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« L’analyse a pour but  

     l’avènement d’une parole vraie »  
Jacques Lacan
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CHAPITRE II : L’ENSEIGNEMENT DU MODULE DE PERFECTIONNEMENT 
LINGUISTIQUE AU DEPARTEMENT DE TRADUCTION DE BATNA  

(ETUDE STATISTIQUE ANALYTIQUE) 

II.1. Impact du module du PLF sur les modules de 
    traduction français – arabe – français 
 Bien que notre étude concerne l’enseignement/apprentissage du FLE mais elle 

s’intéresse essentiellement à l’enseignement/apprentissage de cette discipline dans un 

domaine bien précis qu’est le cursus de traduction. Car ce qui importe le plus pour 

nous c’est bien ce que rapporte cette discipline de plus pour l’étudiant de traduction en 

matière de maitrise de langue.  

 Nous nous posons, donc, la question : est ce que le module de FLE, enseigné 

aux étudiants de traduction, aide -d’une manière ou d’une autre- à améliorer leur 

niveau en traduction ? 

 Dans ce deuxième chapitre de cette deuxième partie, nous allons essayer de 

répondre à cette question en établissant une étude comparative analytique concernant 

les résultats obtenus dans les deux modules de traduction (français- arabe et arabe- 

français) et le module de FLE désormais appelé P.L. français (Pratique de la Langue 

en première et deuxième année et Perfectionnement Linguistique en troisième et 

quatrième année).  

  II.1.1. Etat des lieux :  
 Comme nous l’avons précisé dans le premier chapitre de la partie théorique, la 

maitrise d’une langue implique la maitrise de quatre compétences ; deux d’entre elles 

concernent le support oral, ce sont : parler et comprendre. Les deux autres 

compétences sont relatives au support visuel, il s’agit de : écrire et lire et c’est 

justement ces deux dernières qui nous intéressent dans notre étude, car les modules de 

traduction sont essentiellement basées sur le support visuel. 

 En d’autres termes, l’étudiant doit d’abord comprendre le texte écrit en le lisant, 

puis il doit se doter d’une maitrise de cette langue qui lui permet de ré-exprimer le 

texte original dans la langue d’arrivée. 
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En projetant ces données sur les modules concernés par notre analyse, nous 

allons dire que d’une part, pour bien traduire du français vers l’arabe, l’étudiant doit 

comprendre le texte écrit en langue française. C'est-à-dire avoir une certaine maitrise 

de cette langue française. Il s’agit donc de la compétence de lecture (compréhension 

écrite). 

 D’autre part, obtenir une bonne traduction en langue française veut dire obtenir 

un bon texte bien écrit en cette langue. Il s’agit de la compétence d’écriture 

(expression écrite). 

 Les données que nous allons présenter sont relatives à l’année universitaire 

2009/2010. Il s’agit de la moyenne générale des deux semestres des modules de 

traduction français-arabe-français et PL français, réunis dans un ordre décroissant, par 

rapport aux notes du module de FLE, dans les tableaux ci-après : 

1ère année
Traduction 

  Ar-Fr 
Traduction 

Fr-Ar FLE 

Etudiant 01 13 17 18 
Etudiant 02 6,5 10 17,25
Etudiant 03 10,5 9,5 17 
Etudiant 04 14,5 18,5 17 
Etudiant 05 10,5 13,5 16,75
Etudiant 06 10,5 14 16 
Etudiant 07 6 6 15,5 
Etudiant 08 3 4,5 15,5 
Etudiant 08 14,5 11 15 
Etudiant 09 8,5 11,5 15 
Etudiant 10 6 9 15 
Etudiant 11 7,5 5 15 
Etudiant 12 9,5 5 15 
Etudiant 13 18,5 18 15 
Etudiant 14 8,5 5,5 14,5 
Etudiant 15 7 17,5 14,5 
Etudiant 16 6,5 7 14,25
Etudiant 17 13,5 14 14,25
Etudiant 18 6 5 14 
Etudiant 19 4,5 5 14 
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Etudiant 20 8 6,5 14 
Etudiant 21 5,5 6,5 14 
Etudiant 22 8,5 12 13,75
Etudiant 23 18 13,5 13,75
Etudiant 24 5 7,5 13,5 
Etudiant 25 11,5 16,5 13,5 
Etudiant 26 2 4,5 13,5 
Etudiant 27 7 7 13,25
Etudiant 28 5 6,5 13,25
Etudiant 29 4,5 6 13,25
Etudiant 30 10 14,5 13 
Etudiant 31 8,5 8 13 
Etudiant 32 6 11 12,75
Etudiant 33 6 14,5 12,75
Etudiant 34 6,5 6 12,5 
Etudiant 35 6 7,5 12,25
Etudiant 36 16,5 16,5 12 
Etudiant 37 9,5 7,5 11,75
Etudiant 38 5,5 5 11,5 
Etudiant 39 5 6 11,5 
Etudiant 40 4,5 6 11,25
Etudiant 41 7,5 5 11,25
Etudiant 42 5 6 11 
Etudiant 43 6,5 5 10,75
Etudiant 44 5 6 10,75
Etudiant 45 7,5 6 10,75
Etudiant 46 8 9,5 10,25
Etudiant 47 6,5 7,5 10 
Etudiant 48 4,5 5 10 
Etudiant 49 3,5 5 9 
Etudiant 50 5 5,5 9 
Etudiant 51 5 6 8,75 
Etudiant 52 7 6 8,75 
Etudiant 53 8,5 9 8,5 
Etudiant 54 9 5 8,25 
Etudiant 56 9 10,75 8,25 
Etudiant 57 7,5 6 7,5 
Etudiant 58 9 7 7,25 
Etudiant 59 4,5 6,5 6,5 
Etudiant 60 6,5 5 6 
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2ème année

Traduction   
Ar-Fr 

Traduction
 Fr-Ar FLE

Etudiant 01 13,25 12,25 17,25
Etudiant 02 12 11,75 16,25
Etudiant 03 9,5 13 16 
Etudiant 04 9 12,5 16 
Etudiant 05 8 11,5 16 
Etudiant 06 7 12,5 15,5
Etudiant 07 12,25 13 15,5
Etudiant 08 14 14,5 15 
Etudiant 09 10,75 12,5 14,75
Etudiant 10 10 10,25 14 
Etudiant 11 10,5 11,25 14 
Etudiant 12 10,5 10,5 14 
Etudiant 13 6,75 9,75 14 
Etudiant 14 9 12 13,75
Etudiant 15 6,75 9,5 13,5
Etudiant 16 11 10,5 13,5
Etudiant 17 8,75 11,5 13,25
Etudiant 18 8,5 9,5 13,25
Etudiant 19 9,25 9,5 13 
Etudiant 20 6,5 12,25 13 
Etudiant 21 7,5 9,5 13 
Etudiant 22 8,75 12,75 13 
Etudiant 23 11,25 14,25 12,75
Etudiant 24 9 11 12,75
Etudiant 25 5 7 12,5
Etudiant 26 9 11,5 12,5
Etudiant 27 11,5 14,25 12,5
Etudiant 28 11,75 12,25 12,25
Etudiant 29 8,5 13 12 
Etudiant 30 7 10 12 
Etudiant 31 10,25 12,5 12 
Etudiant 32 13 13 12 
Etudiant 33 9 9,75 11,75
Etudiant 34 12,25 13,25 11 
Etudiant 35 7,5 9,25 11 
Etudiant 36 10 11,5 11 
Etudiant 37 10,5 13,75 11 
Etudiant 38 9,5 12,75 10,75
Etudiant 39 10,25 12 10,75
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Etudiant 40 8 9,75 10,5 
Etudiant 41 9 11,5 10,5 
Etudiant 42 8 9,5 10,25
Etudiant 43 8,5 11,25 10 
Etudiant 44 8,5 10,75 10 
Etudiant 45 7,5 7 9,75 
Etudiant 46 10 10,25 9,5 
Etudiant 47 6,5 8 9,5 
Etudiant 48 9,75 12,75 9,5 
Etudiant 49 8,75 12 9,25 
Etudiant 50 6,25 10 9 
Etudiant 51 12,75 13 9 
Etudiant 52 10 12,5 8,75 
Etudiant 53 8,25 10 8,25 
Etudiant 54 9,25 9 7,75 
Etudiant 55 8,75 11,25 7,75 
Etudiant 56 8,75 12 7,5 
Etudiant 57 10,25 13,5 6,75 
Etudiant 58 10,25 12 5,25 
Etudiant 59 6,5 5 0 
Etudiant 60 6,5 14,5 0 

3ème année

Traduction 
  Ar-Fr 

Traduction
 Fr-Ar FLE

Etudiant 01 13,25 12,5 18 
Etudiant 02 10,25 12 18 
Etudiant 03 9,27 11,5 17 
Etudiant 04 9,5 11,75 17 
Etudiant 05 8,5 10,25 17 
Etudiant 06 12,5 12,75 17 
Etudiant 07 13,75 13,5 17 
Etudiant 08 11,25 12 16,75
Etudiant 09 8,75 10,5 16 
Etudiant 10 7,75 9,5 16 
Etudiant 11 11 10 15 
Etudiant 12 10,25 10,5 15 
Etudiant 13 9,25 9,5 15 
Etudiant 14 13 13 14,5
Etudiant 15 8 9,5 14,5
Etudiant 16 11,25 13,25 14,5
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Etudiant 17 5,75 9,25 14 
Etudiant 18 8,5 10,5 14 
Etudiant 19 9,75 10,75 14 
Etudiant 20 13,75 12,25 14 
Etudiant 21 9,5 12,75 14 
Etudiant 22 8,25 9 13,5 
Etudiant 23 13 13,5 13,5 
Etudiant 24 9,75 12,25 13,5 
Etudiant 25 12 15 13 
Etudiant 26 7,75 9,5 13 
Etudiant 27 6,75 9 13 
Etudiant 28 7 9,25 13 
Etudiant 29 9 9 13 
Etudiant 30 7,75 9 13 
Etudiant 31 10 13,5 13 
Etudiant 32 10,5 12,5 13 
Etudiant 33 9 10,5 12,5 
Etudiant 34 11,25 11,75 12,5 
Etudiant 35 8,25 11 12,5 
Etudiant 36 12 12,75 12,5 
Etudiant 37 12 14,5 12,5 
Etudiant 38 10,5 9,75 12 
Etudiant 39 9,5 10,75 12 
Etudiant 40 9,75 11 12 
Etudiant 41 8 9,75 12 
Etudiant 42 11 12 12 
Etudiant 43 8 11 12 
Etudiant 44 9,25 9 12 
Etudiant 45 10,5 13,75 12 
Etudiant 46 9,75 12,25 11,5 
Etudiant 47 8,5 9,25 11 
Etudiant 48 10,5 12 11 
Etudiant 49 9 10,25 11 
Etudiant 50 7,25 10 11 
Etudiant 51 11,75 14,5 11 
Etudiant 52 9 11,75 10 
Etudiant 53 7,5 13 10 
Etudiant 54 8 10 10 
Etudiant 55 6 12,25 10 
Etudiant 56 9 12 9,5 
Etudiant 57 9 13 9,25 
Etudiant 58 10,25 14,25 9 
Etudiant 59 8,5 12,25 6 
Etudiant 60 7,75 9 5 
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4ème année

Traduction   
Ar-Fr 

Traduction 
Fr-Ar FLE

Etudiant 01 10,75 11,25 16,75
Etudiant 02 13,5 13,25 16,5
Etudiant 03 10,75 12,75 16,5
Etudiant 04 12 12,25 15,5
Etudiant 05 13,25 12,25 15 
Etudiant 06 10 10 14,75
Etudiant 07 9,5 9,25 14,5
Etudiant 08 10,5 12,5 14,5
Etudiant 09 10 11,5 14,5
Etudiant 10 11,25 12 14 
Etudiant 11 10 10 14 
Etudiant 12 11,5 13,75 14 
Etudiant 13 8,5 11,25 13,5
Etudiant 14 11,25 12 13,5
Etudiant 15 10,75 11,75 13,5
Etudiant 16 11 13,5 13,5
Etudiant 17 13,5 12 13,25
Etudiant 18 13,25 13 13,25
Etudiant 19 10 13 13 
Etudiant 20 11,25 12,75 13 
Etudiant 21 8,25 11 13 
Etudiant 22 7,25 10,5 13 
Etudiant 23 8,25 8 12,75
Etudiant 24 8,5 10,5 12,5
Etudiant 25 8,25 8,5 12,5
Etudiant 26 10 11,25 12,5
Etudiant 27 10,75 11 12,5
Etudiant 28 7,5 9,25 12 
Etudiant 29 9,75 12 12 
Etudiant 30 10,25 12,75 12 
Etudiant 31 12,25 14,25 11,75
Etudiant 32 8,5 12,75 11,75
Etudiant 33 9,75 11,5 11,5
Etudiant 34 11 12 11,5
Etudiant 35 8,5 10,25 11,5
Etudiant 36 8,25 9,25 11,5
Etudiant 37 11,5 12,25 11,5
Etudiant 38 9 13,75 11,5
Etudiant 39 10,25 13,5 11,25
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Etudiant 40 12 13,75 11 
Etudiant 41 11,25 14 11 
Etudiant 42 8,25 12 10,75 
Etudiant 43 9 12,75 10,5 
Etudiant 44 9 12 10,5 
Etudiant 45 8 9 10,5 
Etudiant 46 10,25 12,25 10 
Etudiant 47 8,75 12,25 9,5 
Etudiant 48 10,25 12,75 9,5 
Etudiant 49 11 12,25 9,25 
Etudiant 50 10,5 12,5 9 
Etudiant 51 9,75 6,25 8,5 
Etudiant 52 11 13,5 8,5 
Etudiant 53 11,25 13,25 8,5 
Etudiant 54 12,5 14,5 8,5 
Etudiant 55 9,5 11,5 7,5 
Etudiant 56 7,25 8,75 7,5 
Etudiant 57 6,25 8,5 7 
Etudiant 58 8,25 11,25 7 
Etudiant 5 8,75 10 6 
Etudiant 30 6,25 8,25 4,75 

 Il est à noter que le nombre total des étudiants pour chaque année était de 343 

étudiants en première année, 310 étudiants en deuxième année, et de même en 

troisième année et enfin 299 étudiants en quatrième année. Nous avons donc opté pour 

un échantillon aléatoire simple composé de 60 étudiants pour chaque année, soit -à peu 

près- 20% du total des étudiants. 

 Le choix été effectué à partir de groupes enseignés par le même enseignant, que 

ce soit pour le module de PL français ou pour les modules de traduction afin d’assurer 

des critères d’évaluation uniques. Nous avons, en contre partie, négligé les facteurs 

purement humains tels que : le triche, le favoritisme, … comme ce sont des facteurs 

incomptables et immesurables. 
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  II.1.2. Analyse des données :  

 La deuxième étape, pour cette analyse, consiste en la division des notes réunies 

en trois catégories : bonnes (B), moyennes (M) et faibles (F), tout en considérant, bien 

évidemment, la note du module du FLE (PL français) comme référence. 

 Le critère selon lequel nous avons établi cette division était l’avis d’enseignants 

chargés de ces modules. Sur ce, les intervalles de chaque catégorie étaient comme 

suit : 

 Pour le module de FLE, une bonne note est celle qui varie de 18/20 (comme 

étant la meilleure note saisi dans l’échantillon) à 12/20. Une note moyenne varie de 

11,75/20 à 8/20 et enfin, une faible note est celle qui est inférieure à 8/20. 

L’intervalle de ces catégories change pour les modules de traduction car son 

évaluation diffère de celle du module de P.L. Nous obtiendrons donc les intervalles 

suivants : 

 De 18/20 à 10/20 est une bonne note. De 9,75/20 à 7/20 est moyenne et 

inférieure à 7/20 est une note faible. 

 Le but de cette division est de voir si le niveau de l’étudiant en FLE influe sur 

son niveau en traduction. Autrement dit, et en termes de chiffres, nous allons essayer 

de voir si les étudiants ayant de bonnes notes en FLE ont obligatoirement de bonnes 

notes en traduction. 

   II.1.2.1. Catégorisation des données : 

    a. Transposition des données en pourcentages :  
 Afin d’établir cette comparaison, nous avons classé nos données dans les 
tableaux ci-dessous : 
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 Première année 

FLE (PLF) 

Bonne moyenne faible 
Nombre 

d’étudiants
pourcentage Nombre 

d’étudiants
pourcentage Nombre 

d’étudiants 
pourcentage 

37 61,66% 19 31,67% 04 6,67% 

Tr
 

 fr
-a

r Bonne 17 45,94% 01 5,26% 00 00% 
moyenne 07 18,92% 04 21,05% 01 25% 

faible 13 35,14% 14 73,69% 03 75% 
100% 100% 100% 

Tr
 

 a
r-

fr
 Bonne 12 32,43% 00 00% 00 00% 

moyenne 09 24,32% 08 42,11% 02 50% 
faible 16 43,25% 11 57,89% 02 50% 

100% 100% 100% 

 Deuxième année : 

FLE (PLF) 
Bonne moyenne faible 

Nombre 
d’étudiants

pourcentage Nombre 
d’étudiants

pourcentage Nombre 
d’étudiants

pourcentage

32 53,33 21 35% 07 11,67% 

Tr
  

fr
-a

r Bonne 26 81,25% 15 71,43% 05 71,44% 
moyenne 06 18,75% 06 28,57% 01 14,28% 

faible 00 00% 00 00% 01 14,28% 
100% 100% 100% 

Tr
 a

r-
fr

 Bonne 14 43,75% 07 33,34% 02 28,57% 
moyenne 14 43,75% 12 57,14% 03 42,86% 

faible 04 12,50% 02 09,52% 02 28,57% 
100% 100% 100% 
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 Troisième année 

FLE (PLF) 
Bonne moyenne faible 

Nombre 
d’étudiants

pourcentage Nombre 
d’étudiants

pourcentage Nombre 
d’étudiants

pourcentage

45 75% 13 21,66% 02 3,34% 

Tr
 

fr
-a

r Bonne 32 71,12% 12 92,30% 01 50% 
moyenne 13 28,88% 01 07,70% 01 50% 

faible 00 00% 00 00% 00 00% 
100% 100% 100% 

Tr
  

ar
-fr

 Bonne 20 44,44% 03 23,07% 00 00% 
moyenne 23 51,12% 09 69,23% 02 100% 

faible 02 04,44% 01 01,70% 00 00% 
100% 100% 100% 

 Quatrième année : 

FLE (PLF) 
Bonne moyenne faible 

Nombre 
d’étudiants

pourcentage Nombre 
d’étudiants

pourcentage Nombre 
d’étudiants

pourcentage

30 50% 24 40% 06 10% 

Tr
 

fr
-a

r Bonne 26 86,67% 21 87.50% 03 50% 
moyenne 04 13,33% 02 08.33% 03 50% 

faible 00 00% 01 04,17% 00 00% 
100% 100% 100% 

Tr
 

ar
-fr

 Bonne 21 70% 13 54.17% 00 00% 
moyenne 09 30% 11 45,83% 04 66,67% 

faible 00 00% 00 00% 02 33,33% 
100% 100% 100% 

  Lecture des résultats obtenus pour le module de PLF (FLE) : 
 Rappelant toujours que l’échantillon pour chaque année est composé de 60 

étudiants, et comme nous l’avons déjà mentionné, la note de FLE est la référence. Pour 

ce, nous avons obtenus :   

 Pour la première année : 37 étudiants dans la catégorie (B) soit 61,66% du total 

de l’échantillon, 19 étudiants dans la catégorie (M) soit 31,67% et uniquement 4 

étudiants soit 6,67% dans la catégorie (F). 
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 Pour la deuxième année, nous avons obtenu : 32 étudiants ayant une bonne note 

en FLE, soit 53,33% contre 21 étudiants soit 35% représentant la catégorie (M). Les 

étudiants restants, soit 11,67% composent la catégorie (F). 

 L’échantillon de la troisième année, quant à lui, est divisé comme suit : 45 

étudiants soit 75% pour la catégorie (B), 13 étudiants, soit 21,67%, pour la catégorie 

(M) et enfin 2 étudiants, soit 3,33%, pour la catégorie (F). 

 En quatrième année, la catégorie (B) compte 50% de l’échantillon, soit 30 

étudiants. Alors que les 50% restant est divisé comme suit : 40%, soit 24 étudiants, 

pour la catégorie (M) et 10%, soit 6 étudiants, pour la catégorie (F). 

  Lecture des résultats obtenus pour le module de traduction français-arabe  

    (compréhension écrite) 

Première année : 

 Pour ce qui est de la catégorie « B » en FLE, 17 éléments sur 37, soit 45,94%, 

sont aussi bons en traduction français-arabe. 

 Cette catégorie semble être cohérente avec celle du module de PLF, car la 

majorité des étudiants sont bons (un bon niveau en FLE correspond à un bon niveau en 

compréhension écrite). 

 La catégorie « M » en FLE est répartie entre un bon niveau en traduction 

français-arabe n’occupant que 5,26% (1 étudiant sur 19) et un niveau moyen avec 

21,05% (04 étudiants sur 19) et le niveau faible « l’emporte » avec 73,69% (14 

étudiants sur 19). 

 Les étudiants ayant un faible niveau en FLE ont, en majorité, aussi un faible 

niveau en compréhension écrite avec 75% (03 étudiants sur 04). Les 25% restant (01 

étudiant sur 04) ont un niveau moyen en cette discipline. 
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Deuxième année : 

 Les bons éléments en FLE ont, également, un bon niveau en traduction français-

arabe avec 81,25% (26 étudiants sur 32). 18,75%, soit 6 étudiants sur 32, ont un niveau 

moyen, et aucun bon élément en FLE n’est faible en traduction français-arabe. 

 La catégorie « M » en FLE est divisée, en compréhension écrite, en 71,43% 

« B » (15 étudiants sur 21) et 28,57% « M » (06 étudiants sur 21) et 0% « F ».  

 Au moment où la catégorie « F » en FLE comporte 71,44% « B » en traduction 

français-arabe (soit 05 étudiants sur 07), les catégories « M » et « F » sont réparties à 

parts égales avec 14,28% chacune relatif à 01 étudiant sur 07. 

Troisième année : 

 La catégorie « B » en FLE est divisée comme suit : 

- 32 sur 45, soit 71,12%, sont aussi bons en traduction français-arabe. 

- 13, soit 28,88%, sont moyens, et aucun élément n’est faible en matière 

de compréhension écrite. 

 La catégorie « M » en PLF est divisée comme suit : 

- 12 étudiants, soit 92,30%, sont bons en traduction français-arabe. 

- 01 étudiant, soit 7.70%, a un niveau moyen, et aucun étudiant n’est faible 

dans la catégorie des étudiant moyens en PLF. 

 La catégorie « F » en FLE est à moitié bonne et faible en traduction français-

arabe. 

Quatrième année : 

 La catégorie « B » est divisée en deux catégories : celle des bons étudiants en 

traduction français-arabe avec 26 étudiants constituant un pourcentage de 86,67%, et 

celle des étudiants ayant un niveau moyen en compréhension écrite au nombre de 04 

soit 13,33%. Aucun bon étudiant en FLE n’est mauvais en traduction français-arabe. 

 La catégorie « M » est divisée de la sorte : 
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- 21 étudiants sur 24, soit 87,50%,  de bons éléments en traduction 

français-arabe. 

- 02 éléments sur 24, soit 8,33% ayant un niveau moyen en traduction 

français-arabe. et uniquement un étudiant sur 24, soit 4,17% est faible 

en compréhension écrite. 

 La catégorie « F » a les mêmes pourcentages que cette catégorie en troisième 

année ; 50% pour la catégorie « B » et le même pourcentage pour la catégorie « M » 

pour un nombre d’étudiants égale à 03 sur 06. 

  Lecture des résultats obtenus pour le module de traduction arabe-français 

    (expression écrite) 

Première année : 

 Bien qu’ils appartiennent à la catégorie « B » en PLF, mais 43,25% des 

étudiants de première année (16 sur 37) sont faible en matière d’expression écrite en 

langue française. 32,43% (12 sur 37) ont, en revanche, un bon niveau en cette matière. 

Les 24,32% restant (09 sur 37) appartiennent à la catégorie « M » en traduction arabe-

français. 

 La catégorie « M » en PLF ne compte aucun bon élément en traduction arabe-

français ; les étudiants ayant un faible niveau sont majoritaires avec 57,89% (11 sur 

19). Les moyens représentent 42,11% (08 sur 19). 

 La catégorie « F » comporte deux catégories à parts égales : celle des étudiants 

moyens et celle des étudiants faibles en traduction arabe-français. Ils sont au nombre 

de 02 étudiants sur 04. 

Deuxième année : 

 Les étudiants ayant un bon et moyen niveau en traduction arabe-français sont au 

même nombre de 14 pour chaque catégorie, soit 43,75%. 12,50% ( 04 sur 32) sont 

faibles. 
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 Le niveau « M » en PLF correspond au niveau « M » en expression écrite; cette 

catégorie est représentée par 57,14% (12 sur 21). 33,34% (07 sur 21) ont un bon 

niveau en traduction arabe-français  et 9,52% (02 sur 21) sont faibles en ce module. 

 La catégorie « F » en FLE donne les résultats suivant (en ce qui concerne le 

niveau des étudiants en traduction arabe-français) : 

- 02 étudiants sur 07, soit 28,57%, ont un bon niveau, de même que pour 

le niveau faible. 

- 03 étudiants sur 07, soit 42,86%, ont un niveau moyen. 

Troisième année : 

 La catégorie « B » en PLF, constituée de 45 étudiants, comporte : 

- 20 bons éléments sur 45 en expression écrite, soit 44,44%. 

- 23 éléments sur 45 ont un niveau moyen en expression écrite, soit 

51,12%. 

- Et 02 éléments sur 45 sont faibles en expression écrite, soit 4,44%. 

 La catégorie « M » comprend : 

- 03 éléments sur 13 ayant un bon niveau en traduction arabe-français, soit 

23,07%. 

- 09 éléments sur 13 ayant un niveau moyen en expression écrite, soit 

69,23%. Et uniquement 01 élément sur 13, soit 1,70%, qui a un niveau 

faible en traduction arabe-français. 

 Les éléments de la catégorie « F » (02 étudiants) ont tous un niveau moyen en 

traduction arabe-français. 



Deuxième Chapitre : L’enseignement du module de perfectionnement linguistique  
  au département de traduction de Batna (Etude Statistique Analytique)      page: 136

Quatrième année : 

 La catégorie « B » en PLF comporte deux catégories en traduction arabe-

français : la catégorie « B » avec 70% (21 étudiants sur 30) et la catégorie « M » avec 

30% (09 étudiants sur 30). 

 La catégorie « M » en FLE est aussi divisée en deux catégories ; « B » et « M » 

en traduction arabe-français mais avec des pourcentages différents. La catégorie « B » 

occupe 54,17% (13 sur 24) et la catégorie « M » 45,83% (11 sur 24). 

 La catégorie « F » en PLF est composée, elle aussi, de deux catégories en 

traduction arabe-français, ce sont : la catégorie « M » composée de 04 éléments sur 06 

avec 66,67% et « F » qui comporte 02 étudiants sur 06 avec 33,33%. 

    c. Traduction des pourcentages en lettres : 
 Afin de faciliter l’analyse des résultats, nous avons traduits les chiffres en 

lettres correspondants aux catégories (B), (M) et (F) en considérant toujours le module 

de P.L. français (FLE) comme référence. Nous avons donc obtenu les tableaux 

suivants : 

 Première année : 

FLE B M F 

Traduction français-arabe B F F 

Traduction arabe-français F F F 

 Deuxième année 

FLE B M F 

Traduction français-arabe B B B 

Traduction arabe-français B/M M M 
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 Troisième année 

FLE B M F 

Traduction français-arabe B B B/M 

Traduction arabe-français M M M 

 Quatrième année : 

FLE B M F 

Traduction français-arabe B B B/M 

Traduction arabe-français B B M 

   II.1.2.2. Commentaire / explication 

    a. Résultats des étudiants de première année : 
 D’après les tableaux ci-dessus, nous constatons que seuls les étudiants ayant de 

bonnes notes en FLE ont aussi de bonnes notes en traduction français-arabe. Cela veut 

dire qu’ils comprennent le texte écrit en français ; ils ont une compétence à lire et 

comprendre en langue étrangère. Les autres étudiants appartenant aux catégories (M) 

et (F) sont faibles en matière de compréhension écrite. Alors qu’en matière 

d’expression écrite, le niveau des étudiants est faible que ce soit pour ceux qui 

appartiennent à la catégorie (F), (M) ou même (B) en FLE. 

    b. Résultats des étudiants de deuxième année : 
 Le niveau des étudiants dans le module de traduction français-arabe et bon 

quelque soit leur niveau en FLE, ce qui nous mène à dire qu’ils comprennent le texte 

français et ils savent bien le rendre en langue maternelle. 

 Les étudiants qui appartiennent à la catégorie (B) en FLE ont, à 50%, un bon 

niveau en traduction arabe-français. Et l’autre 50% a un niveau moyen. 
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 Les deux autres catégories (M) et (F), ont un niveau moyen en traduction arabe-

français, ce qui implique qu’ils ont une maitrise plus ou moins bonne de la compétence 

d’écrire. 

     c. Résultats des étudiants de troisième année : 
Quasiment, les mêmes remarques peuvent être mentionnées pour le niveau des 

étudiants en troisième année. 

    d. Résultats des étudiants de quatrième année : 
 Alors que pour la quatrième année de graduation en traduction, nous pouvons 

remarquer que le niveau d’étudiants pour les catégories (B) et (M) est bon, que ce soit 

pour la traduction français-arabe ou arabe-français ; les étudiants ont donc acquis une 

bonne maitrise de la compétence de compréhension et d’expression écrite. Et le niveau 

de la catégorie (F) en FLE est moyennement bon en traduction français-arabe et 

moyen en traduction arabe-français. 

   II.1.2.3. Interprétation des résultats : 
 En première année, les étudiants ne sont pas encore familiers avec les modules 

de traduction et le mécanisme d’alternance mentale entre une langue et l’autre n’est 

pas encore correctement fonctionnel. De plus, les connaissances linguistiques acquises 

durant l’enseignement secondaire ne sont pas suffisantes, que ce soit en 

compréhension ou en expression écrite.  

 Nous remarquons aussi, d’après le questionnaire établi dans le chapitre 

précédent, qu’on a attribué aux étudiants de première année des enseignants vacataires 

ne possédant pas une large expérience, surtout en sachant que ceux-ci ne sont pas 

guidés et que le choix du contenu des cours et des méthodologies adoptées pour la 

réalisation des cours leur est laissé. 
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 Toujours selon le questionnaire, et bien que tous les enseignants –sans 

exception aucune- ont répondu à la 19ème question qu’ils visent les quatre (04) 

compétences langagières, à savoir : lire, écrire, comprendre et parler, mais nous 

remarquons que les enseignants chargés de la première année présentent leurs cours 

sous forme de cours magistraux et d’exercices écrits et les outils utilisés pour la 

réalisation de ces cours sont essentiellement des exercices relatifs aux différents 

composants de la langue (lexique, syntaxe, grammaire et sémantique). 

 Dans une autre question relative aux exercices que comportent les tests, les 

enseignants de la première année confirment ne jamais présenter leurs examens sous 

forme de dissertation.  

 Celles-ci étaient –à notre avis- les causes qui ont fait que seuls les bons 

étudiants en FLE ont réussi à avoir de bonnes notes et uniquement en compréhension 

écrite (traduction français-arabe) ; ces étudiants même ont un faible niveau en 

expression écrite (traduction arabe-français). 

 Ces causes doivent être prises en considération lors de la conception du 

programme destiné aux étudiants de première année. 

En deuxième et troisième année, les compétences tant orales qu’écrites des 

étudiants tendent vers l’amélioration notamment pour le module de traduction 

français-arabe et ce pour plusieurs raisons internes telle que l’activation du processus 

mentale d’alternance d’une langue à une autre, et externes comme le recours aux 

enseignants permanents, la tendance vers l’utilisation d’exercices de productions 

écrites et l’introduction du module de civilisation française (en 2ème année) qui apporte 

un plus non seulement du côté linguistique mais aussi  culturel de la langue française. 

Alors qu’en quatrième année, on constate un niveau assez bon autant en 

traduction français-arabe qu’en traduction arabe-français. Cela est dû à la bonne prise 

en charge des enseignants permanents spécialisés en didactique du FLE qui encadrent 

les étudiants en cette année.  
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De plus, le programme de la quatrième année est basé essentiellement sur les 

techniques d’expression écrite telles que la dissertation, le résumé, la synthèse des 

documents, etc. sans négliger l’expérience et les connaissances linguistiques qu’ont 

acquis les étudiants durant les quatre ans de leur cursus. 

  D’après les données que nous avons, la compétence d’expression écrite 

est plus difficilement acquise, car nous constatons que le niveau des étudiants dans le 

module de traduction arabe-français était faible en première année pour n’être que 

moyen en deuxième et troisième année et enfin s’améliorer en quatrième année pour 

être bon pour les étudiants de la catégorie (B) et (M) et reste moyen pour la catégorie 

(F). 

 Il a, donc, fallu quatre ans pour qu’un étudiant de traduction puisse se doter 

d’une compétence d’écrire en français plus ou moins moyennement bonne même pour 

des étudiants bon en FLE. 

 À notre avis, ce sont de bonnes justifications concernant le niveau 

moyennement élevé des étudiants de la quatrième année. 

 En résumé, et d’après les résultats obtenus dans ce chapitre, ainsi que les 

déductions faites suite à certaines réponses fournies par des enseignants via le 

questionnaire établi dans le chapitre précédent, aussi selon l’analyse effectuée au 

premier chapitre de la partie théorique concernant le cursus défini par le ministère de 

tutelle et celui appliqué au département de traduction de Batna, nous ne pouvons pas 

dire qu’il y a une corrélation entre le niveau des étudiants en PLF et celui en traduction 

français-arabe-français ; cela veut dire que le niveau des étudiants en FLE n’influe pas 

leur niveau en traduction.   
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 Cependant, les modèles de cours et d’examens, présentés précédemment, ne 

reflètent pas en majorité, le niveau souhaité en FLE, d’un traducteur, nous allons 

essayer de proposer un cursus progressif du module de PLF correspondant à la fois au 

cursus ministériel et aux normes du cadre européen de référence pour les langues, 

partant du niveau B1 en première année, jusqu’à atteindre le niveau C2 en quatrième 

année. 

II.2. Vers un cursus cohésif 

 Après avoir jeté la lumière sur le cursus proposé par le ministère de 

l’enseignement supérieur et de la recherche scientifique concernant le module de PL 

français pour la formation universitaire en traduction, et notamment après avoir 

examiné les modèles des contenus de cours et examens de contrôles, nous avons jugé 

essentiel de revoir ce contenu afin d’améliorer le niveau des étudiants de traduction en 

matière de la maitrise de la première langue étrangère en Algérie ; le français. 

 Bien que les résultats obtenus dans la première partie de ce chapitre indiquent 

que le nombre d’étudiants appartenant à la catégorie (B) constitue toujours la majorité 

(plus de 50%), mais cela dépend essentiellement des examens d’évaluation, lesquels 

sont, d’après les sujets-modèles, à la portée de la quasi totalité des étudiants. 

 Pour ce, et afin d’atteindre un bon niveau réel et non pas fictif, plusieurs 

mesures sont à prendre lors de la conception du contenu des cours ainsi que lors de 

l’établissement des sujets d’examens, et avant tout, lors de la sélection des étudiants 

pour l’inscription au département de traduction. Cela implique que des réformes, 

autant de fond que de forme, doivent être établies. 
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  II.2.1. Réformes de forme :

 En ce qui concerne les modifications de forme, nous avons touché deux points : 

   II.2.1.1. Les conditions d’inscription : 

 Afin d’établir une critique objective, une comparaison s’avère utile. Pour cela, 

nous avons établi une simple comparaison entre les conditions pédagogiques 

d’inscription à la filière de traduction aux universités d’Algérie et les conditions 

d’inscription à cette même filière au sein de l’université de Grenoble 3. 

 En ce qui concerne l’inscription à la filière de traduction en Algérie, les 

conditions pédagogiques se présentent comme suit : pour la priorité 01 qui comporte 

les filières de  Lettres et Philosophie, Langues Etrangères, Lettres et Langues 

étrangères,  Lettres et Sciences Humaines et enfin  Lettres et Sciences Islamiques, la 

moyenne générale obtenue au baccalauréat doit être supérieure ou égale à 11/20, tandis 

que pour la priorité 02 comportant les filières de Mathématiques, Sciences 

Expérimentales, Sciences Exactes, Sciences de la Nature et de la Vie, Gestion et 

Economie, la moyenne générale obtenue au baccalauréat doit être supérieure ou égale 

à 13/20. Et le classement s’effectue sur la base de cette moyenne générale et des notes 

des langues vivantes 1 et 2 qui ne doivent pas être inférieure à 10/20. On adopte donc 

la formule : (MG + LV1 + LV2)/3 pour effectuer le classement permettant de s’affilier 

aux départements de traduction.107

 Quant aux conditions d’inscription à l’université de Grenoble, ils sont beaucoup 

plus sévères, car en plus du français (langue maternelle), chaque étudiant doit maitriser 

deux langues à un très bon niveau, soit de 12/20. Les jurys peuvent envisager un 

entretient oral en plus des épreuves écrites et de l’étude du dossier.108

107 . Circulaire n°01 du 14 Joumada Ethania 1430 H correspondant au 8 juin 2009 relative à la préinscription et à 
l’orientation des titulaires du baccalauréat au titre de l’année universitaire 2009-2010. 
108 . Informations sur l’entrée en Master Traduction Spécialisée Multilingue, 2011-2012, http://www.u-
grenoble3.fr/version-francaise/formations/master-lea-specialite-traduction-specialisee-multilingue-77612.kjsp
[consulté le : 15/05/2011 à 18h]

http://www.u-grenoble3.fr/version-francaise/formations/master-lea-specialite-traduction-specialisee-multilingue-77612.kjsp
http://www.u-grenoble3.fr/version-francaise/formations/master-lea-specialite-traduction-specialisee-multilingue-77612.kjsp
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En conclusion, il est bien évident que la traduction est une discipline bien qu’en 

relation avec divers domaines, pour ne pas dire tous les domaines, mais elle reste, 

avant tout et après tout, une discipline basée essentiellement sur la maitrise de la 

langue. Cela devrait être traduit dans les  conditions pédagogiques par lever la barre 

des notes des langues étrangères requises pour l’inscription dans la spécialité de 

traduction aux universités algériennes. 

   II.2.1.2. La charge horaire : 

 Lors du dépouillement des résultats du questionnaire, nous avons noté que les 

enseignants ont jugé à l’unanimité que la charge horaire réservée au module de PL 

français, qui est d’une heure et demie, est insuffisante. Nous avons donc pensé à 

l’augmentation de cette charge horaire afin que l’étudiant puisse bénéficier d’une 

meilleure formation. 

 Cependant, l’étudiant de traduction doit se former non seulement en français 

mais aussi en anglais, et surtout renforcer sa formation en traduction. Par conséquent, 

il serait plus réaliste et plus raisonnable d’augmenter la charge horaire de tous les 

modules pratiques programmés pour la formation d’un licencié en traduction. 

 Pour ce, nous avons essayé d’étudier la faisabilité de cette augmentation 

horaire. 

 De ce fait, une semaine d’étude comporte cinq (05) jours. Une journée peut 

supporter une charge maximale de sept heures et demie (7h30mn) en plus d’une pose 

d’une heure et demie (1h30mn). La charge maximale hebdomadaire sera donc de 

37h30mn. 

 En tenant compte des données présentées dans le chapitre II.1 (présentation du 

département de traduction de Batna), la réforme concernant la charge horaire 

consacrée aux modules pratiques se présentera donc comme suit : (en augmentant la 

charge réservée aux modules pratiques de 1h30mn à 3h et en tenant compte de la 

charge maximale). 
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    a. La charge horaire de la première année : 

 Les modules pratiques sont au nombre de sept (07). Si on leur attribue une 

charge horaire hebdomadaire de trois heures (3h) nous obtiendrons donc 21h. Les 

modules théoriques sont au nombre de trois (03) et conserveront la charge d’une heure 

et demie (1h30mn) soit quatre heures et demie (4h30mn) hebdomadaire. Nous 

obtiendrons en tout une charge totale, en première année, égale à 25h30mn, ce qui 

offrira un temps libre de 12h par semaine résultat de la charge maximale moins la 

charge réelle. 

    b. La charge horaire de la deuxième année : 

 En effectuant les mêmes opérations pour sept (07) modules pratiques et cinq 

(05) modules théoriques en deuxième année, nous aurons 28h30mn d’études 

hebdomadaire avec neuf heures (9h)  libres par semaine. 

    c. La charge horaire de la troisième année : 

 Le total des modules pratiques en troisième année est de douze (12) modules. Si 

nous excluons les deux modules d’interprétariat sous prétexte que le département de 

traduction de Batna est chargé de former des traducteurs et non pas des interprètes, 

nous obtiendrons dix (10) modules pratiques soit 30h. Au trois (03) modules 

théoriques s’ajoutent les deux (02) modules d’interprétation, ce qui nous donne sept 

heures et demie (7h30mn) soit une charge totale égale à la charge maximale, c'est-à-

dire de 37h30mn. Ainsi, cette troisième année sera la plus chargée de tout le cursus de 

licence en traduction. 

    d. La charge horaire de la quatrième année : 
 Avec dix (10) modules pratiques et deux (02) modules théoriques, les étudiants 

de quatrième année passeront 33h en classe et auront quatre heures et demie (4h30mn) 

de temps libre. 

 Or, nous remarquons que l’hypothèse d’augmentation de la charge horaire des 

modules pratiques est réalisable. 
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  II.2.2. Réformes de fond : 

 Plusieurs raisons ont fait que le programme enseigné aux étudiants de 

traduction nécessite des modifications, car il n’est pas tout à fait conforme au cursus 

du module PL désigné par le ministère de tutelle et ce parce que : 

 Le choix du contenu du module est laissé à l’enseignant. 

 L’absence d’un programme désignant les grandes lignes du module. 

 L’absence d’un compromis entre les enseignants d’un même niveau (1ère, 2ème, 

3ème, 4ème année) sur l’enseignement des mêmes cours. Cela crée une même 

promotion comportant des étudiants de niveaux différents puisqu’ils n’ont pas 

acquis les mêmes connaissances et donc ils n’ont pas les mêmes compétences. 

 L’absence de cohérence, de continuité et de progression dans le programme de 

PL français, ce qui implique qu’un même étudiant peut recevoir les mêmes 

cours plusieurs années durant, vu que l’enseignant ignore les cours 

précédemment enseignés. Ce qui est démotivant pour l’étudiant tout autant que 

pour l’enseignant. 

 Afin d’y remédier à cette situation, nous allons proposer quelques 

recommandations : 

 Pour commencer, nous allons projeter le niveau des étudiants inscrits au 

département de traduction sur les niveaux décrits par le Cadre Européen Commun de 

Référence pour les langues, en supposant qu’un étudiant inscrit en première année ait 

un niveau B1 et qu’à la fin de sa formation il aura un niveau C2. Sur ce, nous 

proposons les programmes suivants : 
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   II.2.2.1. Programme de première année : 

 Pédagogiquement parlant, Le premier mois doit toujours être réservé à une 

révision générale de ce qui est, en principe, acquis l’année d’avant. C’est ainsi que 

nous proposons que les enseignants de PLF de première année revoient, avec leurs 

étudiants, quelques notions du français du secondaire. 

 Le reste du programme proposé est un aperçu global sur différents phénomènes 

linguistiques en matière de grammaire, syntaxe, lexique, … pour que l’étudiant soit 

« capable de comprendre les points essentiels quand un langage clair et standard est 

utilisé, aussi pour qu’il  apprenne à se débrouiller dans la plupart des situations 

linguistiques rencontrées. »109

  Le cours sera présenté sous forme de règles à apprendre, suivi de TD pour 

assimiler ces règles. Des exercices sous forme de petits paragraphes contenants ces 

mêmes règles renforceront les connaissances et développeront les compétences 

d’expression. De façon à ce que l’étudiant puisse « produire un discours simple et 

cohérent sur des sujets familiers et dans ses domaines d’intérêt. Il pourra aussi 

raconter un événement, une expérience ou un rêve, décrire un espoir ou un but et 

donner de brèves raisons ou explications pour un projet ou une idée. »110

 Le programme de première année vise les compétences de compréhension ainsi 

que celles de production, même si celles-ci ne sont que primaires, mais c’est justement 

une graduation voulue dans l’apprentissage. 

 Ainsi, l’étudiant en traduction pourra, dans sa première année de graduation,  

lire des textes simples en langue française, et les comprendre aisément. Il pourra aussi 

rédiger des textes simples. 

109 . Centre international d’études pédagogiques – Pôle évaluation et certification DELF-DALF, descripteurs 
niveau B1 du Cadre européen de référence pour les langues, www.ciep.fr. 
4. idem.  

http://www.ciep.fr/
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 Ayant acquis ces compétences, l’étudiant pourra améliorer son niveau en 

matière de traduction notamment si les enseignants de ce module (traduction) prennent 

en considération les types de textes abordés dans le module de PLF. Cela veut dire que 

les textes à traduire doivent être aussi simples que ceux étudiés dans le cours de PLF. 

Activités de réception :

 Les valeurs des temps 

 L’adjectif verbal vs participe passé 

 Participe présent vs gérondif 

 Le comparatif et le superlatif 

 Homophones vs homographes 

 Notions de mot soudés et trait d’union. 

 Les activités proposées (non seulement pour la première année mais aussi pour 

les autres années de graduation), ne sont que des exemples. Elles peuvent être 

remplacées par d’autres selon les besoins et le niveau des étudiants. 

II.2.2.2. Programme de Deuxième année :

 Les acquis théoriques de la première année seront d’usage, en deuxième année,  

en matière de communication en les reliant à de nouvelles notions de langue et 

langage.  
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 Les activités de cette deuxième année constitueront un approfondissement des 

connaissances de la première année. Pour que l’étudiant puisse « comprendre le 

contenu essentiel de sujets concrets ou abstraits dans un texte complexe, communiquer 

avec un degré de spontanéité et d’aisance et  s’exprimer de façon simple et détaillée 

sur une grande gamme de sujets, émettre un avis sur un problème et donner les 

avantages et les inconvénients de différentes possibilités. » 111

 Les textes censés être étudiés en cette année varient du simple au complexe et 

c’est ainsi que doivent être aussi les textes à traduire en langue française. 

Communication langagière : 

 Les notions de phrase, paragraphe, énoncé ; 

 Le discours (cohérence et cohésion) : 

 La ponctuation et la typographie 

 Les connecteurs / articulateurs 

 Places des adjectifs et compléments des adjectifs dans le discours  

 La communication et les fonctions du langage

 Discours rapporté (concordance des temps) 

 Voix passive vs voix active 

 L’usage des substituants 

 Expression des relations logiques : l’hypothèse, opposition, 

concession, atténuation, comparaison, addition, exception, la 

condition, la cause, la conséquence, le but… 

111 . idem, descripteurs niveau B2 du Cadre européen de référence pour les langues.
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 Il est à noter que les deux premières années sont des années « d’acquisition ». 

Les deux dernières, en revanche, peuvent être considérées « de production ». Ainsi, 

leurs programmes (ceux de troisième et quatrième année) peuvent être présentés 

comme suit : 

   II.2.2.3. programme de troisième année : 

Typologie textuelle112 : 

Il s’agira, ici, de faire l’étude des différents types de texte du point de vu 

didactique (unité didactique) en faisant ressortir les quatre compétences 

(compréhension de l’oral, expression de l’oral, compréhension de l’écrit et 

l’expression écrite).

Les points à travailler se résument en : La substitution lexicale, la substitution 

grammaticale, les temps du récit avec leur valeur, le discours rapporté et la 

concordance des temps, les indicateurs de temps et de lieu (ils sont présentés ici en 

désordre). 

 Les types de textes proposés pour cette année sont : 

 Le texte narratif : L’enseignant doit cibler ce type de texte à travers ses 

caractéristiques et son fonctionnement. (exemple : le récit). 

 Le texte descriptif : L’enseignant guidera ses apprenants à travers des textes 

choisis à faire ressortir les types de texte descriptif (exemple : mode d’emploi d’une 

machine). 

 Le texte injonctif avec ses caractéristiques et son fonctionnement. (exemple : 

décrets législatifs).  

112 . Programme proposé par Dr. Tarek BENZEROUAL aux enseignants de PL français  du département de 
traduction de l’université de Batna, 2009-2010. 
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 Le texte explicatif avec ses caractéristiques et son fonctionnement. (exemple : 

phénomène scientifique). 

 Le texte argumentatif avec tous les autres types d’argumentation, du plan par 

accumulation au plan dialectique sans oublier les débats autour de thèmes variés qui 

touchent les jeunes à l’université. (exemple : article de journal). 

 Remarque : Chaque type de texte sera conclu par des ateliers d’écriture qui 

vont permettre aux étudiants de réinvestir leur savoir en rédiger le dit type de texte. 

 A la fin de cette année l’étudiant serait en mesure de « comprendre une grande 

gamme de textes longs et exigeants, ainsi que de saisir des significations implicites. Il 

pourra s’exprimer spontanément et couramment sans trop apparemment devoir 

chercher ses mots. Il pourra aussi utiliser de façon efficace et souple… pourra 

s’exprimer sur des sujets complexes de façon claire et bien structurée et manifester 

son contrôle des outils d’organisation, d’articulation et de cohésion du discours »113

qu’il a déjà acquis en deuxième année. 

 Vu que les étudiants sont initiés, en troisième année, aux différents types de 

textes dans le module de PLF, ces acquis peuvent être projetés sur les textes étudiés 

dans les modules de traduction français-arabe-français. 

 A titre d’exemple, la traduction littéraire peut être concrétisée dans les textes 

narratifs. La traduction technique, quant à elle, peut être matérialisée dans les textes 

descriptifs. Les textes explicatifs feront un bon exemple de la traduction scientifique, 

comme le feront les textes injonctifs pour la traduction juridique. Enfin, la traduction 

journalistique est bien appliquée à travers des textes argumentatifs. 

113 . Centre international d’études pédagogiques – Pôle évaluation et certification DELF-DALF, descripteurs 
niveau C1 du Cadre européen de référence pour les langues
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   II.2.2.4. Programme de quatrième année : 

 C’est l’année de la fin du cycle de graduation où l’étudiant est censé rédiger un 

mémoire de fin d’étude. C’est aussi une année qui est supposée préparer l’étudiant aux 

épreuves de la post-graduation ou au domaine professionnel en traduction, raison pour 

laquelle les connaissances d’expression écrite sont d’une importance extrêmes. Nous 

avons donc proposé pour cette année le programme suivant :  

Techniques d’expression écrite : 

 La lecture et le traitement de dossiers 

 La prise de note / les notes de lecture 

 Le résumé  

 La contraction 

 La synthèse des documents. 

 Les cours théoriques devront toujours être suivis de plusieurs séances de 

pratique pour qu’à la fin de la formation, l’étudiant puisse « comprendre sans effort 

pratiquement tout ce qu’il lit ou entend, restituer faits et arguments de diverses 

sources en les résumant de façon cohérente, s’exprimer spontanément, très 

couramment et de façon précise et rendre distinctes de fines nuances de sens en 

rapport avec des sujets complexes. », 114

En cette année, il n’est plus question de sélectionner les types de textes à 

traduire, leurs domaines, leur longueur ou leur complexité car c’est, en principe, 

évident qu’un étudiant en dernière année de graduation soit capable de traduire tous 

types de textes quelque soit leurs caractéristiques. 

114 . idem., descripteurs niveau C2 du Cadre européen de référence pour les langues.
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CONCLUSION GENERALE

 Ce travail ne doit pas être considéré comme un produit fini, mais plutôt comme 

un cheminement de recherche partant d’une problématique qui vise à étudier la 

faisabilité du cursus du module de français pour la formation des traducteurs et 

aboutissant à la confirmation de l’hypothèse émise au début de notre recherche qui 

prétend (stipule) que les cours de FLE présentés aux départements de traduction ne 

correspondent pas aux attentes d’un futur traducteur et ne répondent pas aux besoins 

spécifiques de son métier. 

 En effet, après avoir balisé le terrain de notre recherche par une plateforme 

théorique cernant l’aspect historique et conceptuel et qui a aussi englobé une 

présentation du cursus du module de PLF désigné par le ministère de l’enseignement 

supérieur et de la recherche scientifique et celui appliqué au département de traduction 

de Batna, (ceux-ci constituent d’ailleurs la base sur laquelle nous avons fondé notre 

recherche), nous avons mené une étude pratique qui illustre la situation didactique 

relative au cours de FLE à commencé par la présentation du milieu didactique objet de 

notre étude : le département de traduction de Batna. Celui-ci dont 65% de ses 

enseignants sont des vacataires, assurait une graduation en licence de 04 années. En fin 

de cette graduation, l’étudiant est tenu de maitriser trois langues à savoir : l’arabe 

(LM), le français (LE1) et l’anglais (LE2). 

 Nous avons, ensuite, établi un questionnaire comportant 22 questions, destiné 

aux enseignants du module de FLE qui sont au nombre de huit affiliés au département 

de traduction de Batna. 

 Ces enseignants considèrent la langue comme une combinaison de plusieurs 

composantes (linguistiques, référentielle, discursive, socioculturelle). Pour son 

enseignement ils tendent à l’utilisation de cours magistraux présentés uniquement en 

langue française, ne faisant que rarement recours à la langue maternelle pour 

l’explication de leurs cours. 
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 La traduction ne représente donc pas un moyen d’apprentissage de la langue française 

pour eux. Le meilleur moyen, à leur avis, c’est les dialogues en situation, en référence 

à l’interaction qu’établi ces enseignants avec leurs étudiants en classe car, en effet, 

l’atmosphère d’interaction motive tant l’enseignant, (qui joue le rôle de facilitateur) 

que l’étudiant voulu actif par sa participation avant le cours par sa préparation, durant 

le cours par les questions posées et après le cours par la réutilisation des acquis que ce 

soit dans la vie quotidienne ou dans les autres modules tels que ceux de traduction 

français-arabe-français. 

 Durant ce « va-et-vient » entre l’étudiant et l’enseignant, ce dernier est tolérant 

en ce qui concerne les erreurs commises par le premier, car l’enseignant de PLF au 

département de traduction de Batna considère l’erreur comme point de départ de 

réflexion.   

 La majorité des enseignants du FLE au département de traduction de Batna, 

n’accordent pas une grande importance à l’oral, que ce soit dans la présentation des 

cours ou dans les examens d’évaluation. Ils se focalisent, essentiellement, sur la langue 

écrite, en utilisant des textes authentiques qui suscitent l’intérêt de l’étudiant. 

 Les enseignants ayant répondu au questionnaire tiennent à ce que les cours 

présentés soient assimilés, en effectuant des tests réguliers hors les examens de 

contrôles semestriels. Ils visent à former des étudiants qui : 

 maitrisent les connaissances linguistiques, communicatives et culturelles, pour 

pouvoir manier la langue dans différentes situations. 

  comprennent, au moins, les textes écrits et peuvent produire correctement un 

texte peu importe sa longueur. 

 ont un maximum de savoir, savoir-faire et savoir-être. 
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 exploitent toute connaissance ayant rapport avec les quatre compétences (lire, 

écrire, comprendre et parler) 

 se dotent de compétences de compréhension et d’expression écrite et orale leur 

permettant de produire des discours parfaitement compréhensibles. 

 ont de vastes connaissances non seulement en langue mais aussi en culture  et 

en civilisation, pour pouvoir approcher des textes de langue française afin de les 

traduire. 

 Bien que les enseignants de PLF au département de traduction de Batna 

fournissent beaucoup d’effort afin d’assurer la mission qui leur est confié, néanmoins, 

ils rencontrent des entraves qui nuisent à la situation didactique, tel que le manque 

d’outils multimédias (laboratoires de langues…), le grand nombre d’étudiants en 

classe et la charge horaire insuffisante réservée au module. 

 Les résultats du questionnaire révèlent que la méthodologie la plus utilisée pour 

la réalisation du cours de FLE au département de traduction de l’université de Batna 

est « l’approche communicative » de même que « l’éclectisme ». 

 Bien que la situation ci-dessus présentée puisse constituer une image de la 

classe de FLE aux départements de traduction sur le territoire  algérien, nous ne 

pouvons la généraliser étant donné que le questionnaire n’a été remis qu’aux 

enseignants de PLF du département de traduction de l’université de Batna. 

 Nous avons, aussi, consacré une parie de notre recherche à l’étude de la 

relation : niveau en FLE vs niveau en traduction français (thème et version), soit  le 

feedback du module PLF sur les deux compétences : « compréhension écrite » et 

« production écrite ». Car l’exercice de thème (traduire un texte de la langue 

maternelle vers la langue étrangère) est traduit en termes de skills langagiers par la 

compétence de « production écrite », alors que l’exercice de version est traduit par la 

compétence de « compréhension écrite ». 
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 Pour cela, nous avons procédé à la collecte des notes relatives au module de 

PLF d’un échantillon composé de 240 étudiants répartis à parts égales sur les quatre 

années de la graduation, soit 60 étudiants pour chaque année). Puis nous avons divisé 

ces notes en catégories (bonne, moyenne et faible) selon des critères fournis par des 

enseignants des modules. Nous avons, ensuite, établi, pour chaque élément de 

l’échantillon, une comparaison entre les notes du FLF et celles des traductions 

français-arabe-français. Nous avons, enfin, abouti aux résultats mentionnés dans les 

tableaux ci-après : 

             Niveau en tr ar-fr 

Niveau en PLF 

Expression écrite 
1ère année 2ème

année 
3ème

année 
4ème

année

PLF (B : bon) F B/M M B 

PLF (M : moyen) F M M B 

PLF (F : faible) F M M M 

              Niveau en tr ar-fr 

Niveau en PLF 

compréhension écrite 
1ère année 2ème

année 
3ème

année 
4ème

année

PLF (B : bon) B B B B 

PLF (M : moyen) F B B B 

PLF (F : faible) F B M/B M/B 

D’après l’analyse effectuée concernant les notes des modules de PLF et de 

traduction français-arabe-français, et comme le démontre les tableaux récapitulatifs ci-

dessus, nous avons remarqué que la relation : (niveau en PLF vs niveau en traduction), 

n’était guère une relation corrélative comme nous l’avons supposé. 
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 Le niveau des étudiants semble s’améliorer d’année en année, tant en 

expression qu’en compréhension écrites, sans pour autant présenter une relation avec 

le niveau de l’étudiant en PLF. 

 Il importe de noter que la majorité des modèles de cours et d’examens 

(présentés dans le chapitre I.1) ne reflètent pas le niveau souhaité d’un traducteur ; 

raison pour laquelle nous avons essayé de proposer un cursus progressif du module de 

PLF correspondant aux normes du cadre européen de référence pour les langues, 

partant du niveau B1 en première année, jusqu’à atteindre le niveau C2 en quatrième 

année. 

 Il est à noter, également, que la formation actuelle en traduction est une 

formation en traduction scolarisé, très souvent, loin de la réalité professionnelle que 

rencontre traducteur.  

 Cependant, la formation classique de la licence en traduction est en voie de 

disparition en Algérie, nous prévoyons donc qu’elle soit remplacée par une formation 

« LMD » où l’étudiant pourra suivre une formation intensive en langues étrangères 

durant les deux premières années pour, ensuite, être initié aux sciences relatives à la 

traduction générale telles que les méthodologies de traduction, les techniques de 

traduction, les théories de la traduction … parallèlement avec sa formation en langues. 

 Après avoir obtenu sa Licence, l’étudiant poursuivra ses études en traduction 

spécialisée durant deux années ce qui lui permettra de s’orienter dans son chemin 

professionnel (c’est à cette phase que la formation se penchera vers le professionnel). 

Cette phase sera couronnée par un Master en traduction professionnel. L’étudiant sera 

donc prêt à exercer son métier après avoir acquis  un bagage aussi bien linguistique 

que professionnel.  
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 La plateforme du « LMD » traduction étant ainsi présentée, néanmoins, il a été 

décidé par le ministère de tutelle de transformer cette spécialisation en deux années de 

mastère. « Nous choisirons les détenteurs d'une licence en langues, arabe ou 

étrangères », a expliqué le ministre.  

 Toutefois, « il sera exigé une maîtrise parfaite de plusieurs langues », 

conditionne-t-il. Raison pour laquelle un concours sera obligatoire afin d'accéder à 

cette post-graduation. Cette conversion a été mise en place afin de ne sélectionner que 

« les meilleurs », et ainsi relever le niveau d'une corporation dont la formation se voit 

en perpétuel déclin.115

 Arrivé au point final de notre recherche, nous nous sommes retrouvés avec de 

considérables acquis en matière de didactique, champ malheureusement (assujetti) 

dans la formation en traduction. 

 Somme-toute, l’étude de la didactique des langues étrangères pour des fins de 

traduction (c'est-à-dire en relation avec la formation en traduction)  est un chantier 

dans lequel ce modeste travail, nous l’espérons, contribue à poser une pierre.  

115 . Ghania Lassal, journal El Watan  
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SUMMARY  

Translation is an art as well as a science. The artistic side consists of the 

ability of the translator to reiterate, rewrite, re-express the sayings, the writings and 

the expressions of another person in another language. It is the talent of going into 

his mind and understand his ideas and intensions so as to render them as faithful as 

possible. It is the art of playing the dual role of a reader and a writer. 

 However, the scientific side of translation is all those acquisitions related to 

this discipline, such as translation techniques, translation methodologies, and 

mainly language training since translation is nothing more than a lingual medium 

of communication because it is a passage from one language into another. This 

passage also includes the extra lingual charge that the language carries. 

 Thus, we confirm the close relationship between translation and the field of 

foreign language teaching, this one is a primordial step before proceeding to 

translation training, because, after all, without being fluent in, at least, two 

languages, translation becomes impossible or even utopian. 

 Hence, we have departed from the scientific side of translation to carry out 

our research about teaching foreign languages (French in particular) for the future 

translators, i.e. those who are studying translation. 

 Translation departments in Algeria provide different modules of languages 

where Arabic is the mother tongue besides other foreign languages. 

 Lot of researches concerned with the relationship between translation and 

either experimental or human sciences have been made. Further, we aimed, in this 

work (which is part of the domain of foreign language teaching) to remind that 

translation is, above all, a science related to linguistics. 
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 In this context, we tried to enrich the researches and studies in the field of 

translation by a work entitled: “Teaching French as a Foreign Language to 

translation’s students: translation department of Batna university as an example”. 

 We have choosing this theme given that every year, translation departments 

all over the country, confer hundreds of students bachelor’s degree in translation. 

Those students are, as a rule, oriented towards the profession of translator. Yet, 

only a minority is worthy to practice this profession, considering the low level in 

foreign languages. This observation led us to reconsider the issue of translator 

training in Algeria, particularly concerning foreign languages. But, seeing that it is 

not feasible to cover all the languages taught in translation curriculum, (this 

requires a rather more detailed and deeper research) we have opted for the French 

language as it is: 

 The first foreign language in Algeria, it occupies a privileged social as 

well as scholastic status. 

The first foreign language, mandatory, studied in the branch of translation; 

the second foreign language differs from one department to another; for example 

Dutch or Italian are the third languages taught in translation departments of Oran 

and Algiers. 

 Also, the researches regarding the didactics of translation, or language 

teaching in relation to the translation (the case of our research), are scarce within 

the Graduate School of Translation (Ecole Doctorale de traduction); most 

researches are rather interested to topics directly related to the act and process of 

translation. That is why we tried to make a modest contribution in the field of 

didactics. 
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 On that account, we have, in this work, tried to review the place of French in 

the curriculum of the degree in translation. In other words, we have, first, studied 

the teaching of French as a Foreign Language for students of translation, to 

determine which French is actually taught to these students and which French must, 

in fact, be taught. Secondly, we have considered the relationship between the 

module of “FLE” and the modules of translation French / Arabic / French. 

 The aim of our study is threefold: the exposure of the state, with all the 

imperfections it contains, and to demonstrate the effect of “FLE” module on 

translation modules, and finally propose a new learning situation for teaching 

French as a foreign language to the students of translation; 

 The first objective of our research is the presentation of the current situation 

of the teaching “FLE” in the Departments of translation. This step involves the 

presentation of the curriculum proposed by the Ministry of Higher Education and 

Scientific Research which we projected onto the program adopted by the translation 

department of the University of Batna. This projection shows the differences 

between "the expected" and "the real." 

 Regarding the second objective (to study the relationship between the 

module of FFL and translation modules), it is to compare students’ marks and not 

the content of the module (the latter may be the subject of another study). The 

objective is to deduce whether a good level of FLE leads, necessarily, to a good 

level in French translation either in theme or version. 

 We have, later, relied on the "expected" (which is the curriculum proposed 

by the ministry) to address the observed differences by offering an alternative 

curriculum compatible with the main lines of the ministerial curriculum, which is 

the experimental field of our research. This was our third goal. 
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 Indeed, no one denies that the mastery of languages is a necessary condition 

for the practice of translation, but what is problematic is how to teach these 

languages for a future translator. 

 Since we focus, in our theme, on the French language, we attempted to 

answer the following question: « which French language should be taught to a 

translator? ». This issue revolves around three pillars namely: 

What? : We centre, in this phase, on the curriculum of French language 

taught in translation departments. In response to this question, we distinguish in our 

work, three types of courses: the first is “the expected” which is the one proposed 

by the Ministry of guardianship.  

 The main points seen in the first year are: 

 The introduction of language skills. 

 The observation of language phenomena. 

 Provide the students with as much rules of language as possible. 

 According to this program, the language is considered as a set of rules. It 

allows the student to be introduced with those rules, which is essential but not 

sufficient in language training. 

 Second year program aims to deepen the linguistic practices and scientific 

knowledge in the field of language which the student has acquired in the first year. 

This consists of: 

 The intensification and deepening of language skills. 

 The passage from the simple observation of language phenomena into their 

analysis. 
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 The introduction of authentic texts 

 The strengthening of language skills by new linguistic knowledge. i.e. to 

move from a quantitative level to a qualitative one. 

 Progressing from the simple rules to more complex ones. 

  Monitoring the students on how to approach texts and motivate them to 

produce oral and written speeches in order to improve their level. 

 Promoting language proficiency of the students. 

 We note that the second year program stimulates the students to develop 

skills of analysis and expression. It focuses on the comprehension rather than the 

expression which occupies only a small portion of this program. 

The module of “PLF”, taught in the third year, includes the following axes: 

 The detailed study of contemporary linguistic methods. 

 The scientific analysis of linguistic texts. 

 The study of rhetorical phenomena. 

  The study of stylistic phenomena through texts. 

  The presentation of modern disciplines that deal with language, such as 

semantics, pragmatics and syntactic sciences… 

 To teach students the techniques of understanding. 

 Focusing on “the genius of the language”, to highlight the distinctions 

between the different styles of expression. 
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 The student, in the third year of his graduation, goes deeply in the analytical 

study of language, based on his previous knowledge of modern language theories. 

He also deals with communication in the module of “PLF” considering the 

language as means of communication rather that a set of rules. Thus, he is trained 

to use various linguistic phenomena such as stylistic and rhetoric, so as to master, 

more and more, the four language skills. 

The fourth year “PLF” module is a complement of the one studied during the 

previous years. It comprises: 

 The identification expression’s mistakes committed by the student to enable 

him to avoid them. 

 Learning good manners of expression. 

 Improving students’ language performance. 

 The translation of idioms. 

 Teaching the way to overcome the syntaxes’ difficulties. 

 Attract students' attention on the importance of rhetoric and stylistic aspects 

in language intercommunication. 

 By the end of the last year of graduation, the student of translation is 

supposed to master all language skills. But, we notice that the fourth year program 

focuses on expression more than on comprehension, since the latter had been 

widely approached in the previous years. 

 The second point that answers the question related to what is taught in “PLF” 

module is “the real program”; that is, the curriculum adopted by the translation 

department of Batna.  
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 After having a look at its content and after observing some samples of the 

exams we deduced that: 

 The first year program is nothing more than a review of what the student 

studied in the secondary school. The studied axes have no relationship linking each 

other. They are, also, not supported by oral or written expression’s activities 

whether through the tutorial or the exams. 

Starting from the second year, we notice that the lessons of the first year are 

being repeated, which inhibits the student as well as the teacher. This makes us feel 

the lack of coordination between the teachers. 

What is observed in the second year exams is that some teachers are 

preparing tests which are not relevant to the lessons provided, some of which are 

close to those directed to students of secondary phase (the study of texts). This is 

due to the fact that most of the teachers are contractors belonging to this phase 

(secondary). 

 Such courses and examinations do not reflect the real level of the students in 

PLF.  

 This situation, which is not very favorable to learning and which is far from 

being adequate for a translator’s training is due to the lack of supervision and 

monitoring by the educational service of the department. 

 The last part dealing with the curriculum of “FFL” is the one we will 

propose to correct the imperfections observed in the actual program while resuming 

the main lines of the first. 

 We should notice here that the proposed reforms touched not only the 

content of the “FFL” module but also the entry requirements and the allotted time.  
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 How? : This point deals with the methodology used for teaching FFL. 

This will be divided into two parts: one is theoretical and includes the 

methodologies of teaching/learning FFL such as: the grammar-translation method, 

the direct method, the active method, the audio-oral method, the audiovisual 

method, the communicative approach and finally, the eclecticism.  

 The other part is practical, deduced from a questionnaire given to “PLF” 

teachers, and exposes different sides of the didactic situation in the “FFL” 

classroom at the translation department of Batna. It comprises:  

 The kind of lessons and the way to provide them. 

 The objectives of the “FFL” lesson. 

 The relationship between the teacher and the student and their role and place 

in the didactic situation. 

 The evaluation of the student’s level. 

 Teacher’s point of view towards the student’s mistakes. 

 The use of translation to explain the lessons, and the focus on the foreign 

culture. 

 The allotted time to student’s questions. 

 The target language competencies. 

 Consistency and cooperation between the “FFL” teachers, and between them 

and the translation (Arabic-French-Arabic) teachers. 

 The methodologies known and used. 



Résumé en langue anglaise              page : 168

 Regarding the results of the questionnaire, we deduced that the most-used 

methodology is the eclecticism. We also deduce that, even the teachers are facing 

some pedagogical and material obstacles; they are doing their best to manage the 

classroom as well as the possibilities permit. 

 Why? : In other words: what knowledge is supposed to be mastered at the 

end of the training? This will be outlined in the curriculum that we suggest. 

 Our study was therefore organized into two parts: theoretical and practical 

each one divided into two chapters. 

 The first chapter of the theoretical part presents the key terms we will 

encounter along this study, while the second chapter is dedicated to the history and 

methodologies of teaching French as a foreign language through the time and the 

place axis. 

 While the two chapters of the practical part respectively comprise: 

 The presentation of the didactic situation in the classroom of FLE in the 

translation department of Batna, through the analysis of a questionnaire given to 

teachers of French language training module. 

The exploration of the PLF and French-Arabic and Arabic-French marks 

which determine the relationship between these modules, they define, therefore, the 

impact of PLF module on French translation modules .We concluded this second 

chapter of the practical part by the design of a program we have found, in our 

humble opinion, adequate for training future translators. 

 According to our analytic study, we concluded the following: 

 There is no relationship between the level of translation’s students in PLF 

and their level in translation French-Arabic-French. This is due to the 

incoherence between what is taught in those modules. 
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 The content of the PLF module does not, really, fit the needs of a future 

translator. That is why the translation training in Algeria must be reformed. 

 One way of this reform is to replace the classical training by the "LMD" 

system, where the student can follow an intensive training in foreign languages 

during the first two years then be introduced, in the third year to the sciences 

related to general translation such as translation methodologies, translation 

techniques, translation theories...  

 After obtaining the license, the student can continue the studies in 

specialized translation for two years which will allow him to move in his career 

path. This phase will culminate in a Master in professional translation. The student 

will be ready to exercise his profession after acquiring language skills as well as 

professional background. 

 This was the platform of the "LMD" translation; however, the ministry 

decided to affiliate translation to the post-graduation of Foreign Languages, 

provided that the students master several languages and pass an entrance 

examination. This condition has been established to select only the "best" and so 

raise the level of a corporation whose formation is seen in perpetual decline. 

Whatever the proposed alternatives, the goal remains the same: to train an 

elite, highly qualified, worthy of the responsibilities entrusted to a translator. 
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ملخص
إن لاختصاص الترجمة میزة و مزیة یخلو منهھا كل علم، ألا و �ي كونهھ ملتقى لكثیر 

و إن كانهت الدراسات و البحوث الحدیثة في الترجمة . من الإختصاصات حتى لا نهقول كلھا

قد ركزت على شتى تلك الإختصاصات، فأصابت منهھا ما أصابت، و أحالت إلى إعادة 

نهثمِّن �ذه الجھود التي أبعدت -و لا شك-ما أحالت، وإنهنها النهظر والتمحیص و التحویر

الترجمة عن كونهھا مجرد دراسة لسانهیة بحتة، و ارتقت بھا لتضا�ي أحدث العلوم، لكنهنها في 

.الآن ذاتھ لا یمكنهنها فصل الفرع عن الجذر و إلا مات وانهدثر

ي إطار اللغة فالترجمة و إن استقت من العلوم ما استقت، فإن ذلك لن یكون إلا ف

إذ لابد قبل خوض غمار الترجمة، سواء العامة . التي �ي أساس نهجاح أي عمل ترجمي

.منهھا أو المتخصصة، أن یكون المترجم عارفا باللغة، متمكنها منهھا، متحكما فیھا

و الحدیث عن المترجم یعنهي قبل ذلك الحدیث عن طالب الترجمة، أي الطالب الذي 

. للحصول على شھادة في الترجمة باعتباره مترجم المستقبلیزاول دراستھ الأكادیمیة

ویحیل �ذا مباشرة إلى التفكیر في نهوع المادة اللغویة المقدّمَة لمترجم المستقبل، و التي 

.على أكمل وجھ-بعد حصولھ على الشھادة-تمكنهھ من ممارسة عملھ 

اییس ذات صلة إن من المعلوم أن أقسام الترجمة في الجزائر تُعنَهى بتقدیم مق

و مقاییس أخرى ذات صلة بتعلیمیة ... بالاختصاص كمنهھجیة الترجمة و نهظریات الترجمة 

اللغات، و تشمل اللغة العربیة، باعتبار�ا اللغة المصدر، إلى جانهب مقاییس في لغات أجنهبیة 

. �دف
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نهیة، أردنها و على كثرة البحوث التي تُعنهى بعلاقة الترجمة بالعلوم التجریبیة و الإنهسا

ر في بحثنها �ذا بأن الترجمة علم لغوي بالدرجة الأولى . أن نهذكِّ

و علیھ، یأتي �ذا البحث منهدرجا في إطار تعلیمیة اللغات الأجنهبیة، و تحدیدا في 

.(FLE)*إطار تعلیمیة اللغة الفرنهسیة للنهاطقین بغیر�ا

الترجمة ببحث موسوم في �ذا الإطار، ارتأینها أن نهثري البحوث و الدراسات في باب 

قسم الترجمة بجامعة باتنهة  «تعلیمیة اللغة الفرنهسیة للنهاطقین بغیر�ا لطلاب الترجمة :بـ

. » أنهموذجا

سة في منهھاج الترجمة،  وقد حاولنها من خلالھ الإحاطة بمقاییس اللغة الفرنهسیة المدرَّ

ت التحسین اللغوي دون لغة آخذین قسم الترجمة بجامعة باتنهة أنهموذجا لدراستنها التي مسَّ

و حاولنها التعرف على مدى . التخصص، على اعتبار أن �ذه بدور�ا تستوجب بحثا مستقلا

.نهجاعة ما یقدم في �ذا المقیاس بالنهسبة لتكوین المترجم

: إن الأسباب التي دفعت إلى اختیار �ذا الموضوع دون غیره عدیدة و متنهوعة منهھا

في قسم الترجمة ؛ إذ اتجھت البحوث إلى مختلف المظا�ر قلة تنهاول �ذا المیدان بالدرس

الترجمیة و الا�تمام بتفاصیل لغویة معینهة من حیث مقارنهة انهتقالھا من لغة لأخرى كترجمة 

أو تطرقت إلى الترجمة المتخصصة . أفعال أو حروف معینهة، أو مقارنهة الأزمنهة و غیر�ا

و كلھا مواضیع تدور في . ضیع و اتجا�اتھاو ما شابھ �ذه الموا... في میدان أو علم معین

أما عن �ذا الموضوع فھو لا یھتم بالترجمة كونهھا عملیة، و لا . صلب العملیة الترجمیة

و نهقصد �نها (منهتجا نهھائیا كما لا یھتم بالمراحل التي تمر عبر�ا و لا بالعلوم المتصلة بھا 

بل نهظنهھ یضا�یھ أ�میة حتى لا ، بل یھتم بجانهب آخر لا یقل أ�میة و)الترجمة المتخصصة

نهبالغ بالقول بأنهھ أ�مھا على الإطلاق، ألا و �ـو الا�تمام بفاعل العملیة الترجمیة ؛ فالا�تمام 

. بالصنهعة إنهما یكون بالا�تمام بالصانهع أوّلا
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فنهحن و إن ركزنها في �ذا العمل على تعلیمیة اللغة الفرنهسیة فإنهنها نهرمي من خلالھ 

.على جانهب من جوانهب تكوین المترجمإلى تسلیط الضوء

و إن مما دفع لاختیار موضوع بھذه الأ�میة �و الإطلاع على بعض البحوث 

والدراسات، وكذا إلقاء نهظرة على بعض الكتب، و ملاحظة إلحاقھا بمسـارد تحوي ترجـمة 

ن �ذا الجھد من أصحاب �ذه البحوث و تلك الكتب إلا أن  لبعض المصطلحات، و إن ثُمِّ

التطلع یجب أن یكون لأكثر من ذلك و أنهفع، ألا و�و تجسید العمل الترجمي في أوسع من 

و نهحن من . مجرد مسارد، ویتأتى ذلك بترجمة نهصوص بأكملھا و لِمَ لا ترجمة كتب برمتھا

موضعنها المتواضع �ذا لا نهجزم جزما، و لكنهنها نهعتقد حسب رأینها، أن الإ�تمام بترجمة 

تبقى قاصرة بالنهظر إلى النهھضة الشاملة التي -لھذا من أ�میةمع ما–مجرد مصطلحات 

نهسعى إلى تحقیقھا من خلال ترجمة الكتب لا المصطلحات ؛ أي بترجمة المصطلح في و 

و لن یتأتى ذلك إلا إن كان المترجم عارفا لیس فقط . بسیاقھ و مختلف استعمالاتھ

فكان . ات في سیاقاتھا توظیفا سلیمابالمصطلحات و إنهما باللغة لیتمكن من توظیف المصطلح

في میزان اللغة، لأجل قیاس قدراتھ ) و نهعنهي �نها طالب الترجمة(لزاما علینها وضع المترجم 

.لیتأتَّى لنها الحكم على أ�لیتھ لحمل لواء النهھضة من خلال ممارسة عملھ كمترجم

ات الأجنهبیة نَهذْكر أیضا من بین أسباب اختیار �ذا الموضوع مستوى الطلبة في اللغ

إلى التفكیر الجدي بما یجب تقدیمھ لطالب الترجمة من أجل تحسین - بحق–والذي یدعو 

لكنهنها ارتأینها التركیز أكثر على جانهب . مستواه اللغوي، واتخاذ تدابیر استعجالیة بشأن ذلك

–ة اطـ، لنهحاول الإح(FLE)واحد من التعلیمیة ألا و�و تعلیمیة اللغة الفرنهسیة كلغة أجنهبیة

.بكل التفاصیل المتعلقة بھذا الموضوع-قدر الإمكان



Résumé en langue arabe               page : 173

في نهقطة أخیرة بشأن أسباب اختیار �ذا الموضوع، تعلیلٌ لسبب اختیار اللغة 

الفرنهسیة تحدیدا دون غیر�ا ؛ و �ذا بدوره یعود إلى مبررات شتى أ�مھا أن �ذه اللغة �ي 

ستعماري الذي جعل منهھا اللغة الأجنهبیة أكثر اللغات تداولا في بلادنها على اعتبار الإرث الا

، )فلطالما اعتبرت اللغة الفرنهسیة لغة الطبقة المثقفة(الأولى سواء على الصعید الاجتماعي 

، إلى جانهب )باعتبار�ا اللغة الأجنهبیة الأولى منهذ الطور الابتدائي(أو على الصعید التعلیمي 

كما أن . اصات في طور التعلیم العاليكونهھا اللغة المستعملة في التدریس في جلِّ الاختص

سة في كل أقسام الترجمة في القطر الوطنهي،  اللغة الفرنهسیة �ي اللغة الأجنهبیة الأولى المدرَّ

. و تختلف اللغة الأجنهبیة الثانهیة من قسم لآخر

سواء - ن یسمح لنها ـن التكوین لـذا المستوى مـي �ـن نهاحیة أخرى، فإن البحث فـم

بأن تتعدى )المبادئ الأولیة للبحث(أو طبیعة البحث - برة أو الزمن المتاحبالنهظر إلى الخ

، فقد تتسنهى لنها هبینهما قد یتاح لنها ذلك في مرحلة الدكتورا. دراستنها أكثر من لغة واحدة

دراسة كل اللغات المدرّسة في قسم الترجمة و تحلیل محتوا�ا وتمحیصھا و تعدیلھا وفق 

خریج إطارات أكفاء ذات مستویات عالیة  یُعتَدُّ بھا على أسس منهھجیة سلیمة تسمح بت

.المستوى الوطنهي و لم لا الدولي

إن الوضع الرا�ن لتعلیم اللغة الفرنهسیة في أقسام الترجمة و المستوى غیر المُرْضي 

للطلبة فیما یتعلق بھذه اللغة یؤثر سلبا على تكوین المترجم عموما بحیث یؤثر مباشرة على 

. طلبة من و إلى اللغة الفرنهسیةترجمات ال

�ذا الوضع الذي تعیشھ أقسام الترجمة جعل إشكالیة بحثنها تدور حول سؤال رئیس 

:مفاده

أي لغة فرنهسیة یجب تلقینھا لطلاب الترجمة؟

:و علیھ لابد من الإجابة على تساؤلات تتفرع عن �ذه الإشكالیة و تصاغ كالتالي 
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سِ لطلبة الترجمة؟ما �و محتوى مقیاس اللغة الف رنهسیة المدَرَّ

البرنهامج الوزاري و البرنهامج الفعلي : للإجابة على �ذا السؤال، عرضنها برامج ثلاثة

.والبرنهامج المقترح

فیما یخص البرنهامج الوزاري المقرر على طلبة الترجمة من قبل وزارة التعلیم 

و �و برنهامج . م النهظريالعالي والبحث العلمي، فقد تم عرضھ في الفصل الأول من القس

إذ . متدرج، یھتم في السنهة الأول بالتطبیق المنهھجي للغة و بالمعارف العلمیة في مجال اللغة

: یتطرق فیھ الأستاذ إلى

تعریف الطالب بالمعارف اللغویة.

معاینهة الظوا�ر اللغویة.

تزوید الطالب بأكبر كم من قواعد اللغة إذ یركز في �ذا المستوى على

.الجانهب الكمي

للسنهة الأولى أنهھ یعتبر ) فرنهسیة(ما یمكن ملاحظتھ بشأن مقیاس التحسین اللغوي 

اللغة مجموعة قواعد، و لذا تدرس اللغة الفرنهسیة في �ذه السنهة عن طریق �ذه القواعد 

...النهحویة الصرفیة التركیبیة 

-ولا شك-و �ذا . اللغویةیسمح �ذا البرنهامج للطالب بالإحاطة بأكبر قدر من القواعد

ینهمي -باتباعھ لھذا البرنهامج-ضروري لتعلم اللغات الأجنهبیة، لكنهھ غیر كاف إذ أن الطالب 

میكانهزمات تخزین القواعد اللغویة في ذاكرتھ عن طریق تطبیقھا سواء في خلال الدرس أو 

. الامتحانهات بدلا من تنهمیة كفاءات التعبیر أو الفھم
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نهة الثانهیة یقوم الأستاذ بتعمیق الممارسة اللغویة و المعارف العلمیة في أما في الس

:و یتم �ذا التحسین عن طریق . مجال اللغة التي تلقا�ا الطالب من قبل

متابعة و تكثیف و تعمیق المعارف اللغویة.

المرور من مجرد معاینهة الظوا�ر اللغویة إلى تحلیلھا.

د البسیطة إلى القواعد المركبةالانهتقال من القواع.

إدخال النهصوص الحدیثة إلى مجال الممارسة اللغویة.

 إنوحتى –متابعة الطلبة في طریقة تلقیھم للنهصوص و دفعھم إلى إنهتاج نهصوص

.تمكن من التعرف على مستوا�م اللغوي-كانهت قصیرة

تقال بالطلبة من المستوى تدعیم المعارف اللغویة القدیمة بمعارف حدیثة، و الانه

.الكمي إلى المستوى النهوعي

محاولة الوصول بالطلبة إلى مستوى الكفاءة اللغویة العالیة.

. نهسجل أن برنهامج السنهة الثانهیة فیحفز الطالب على تنهمیة كفاءات التحلیل و التعبیر

من برنهامج السنهة ویركز على الفھم أكثر منهھ على التعبیر الذي لا یحتل سوى قسما ضئیلا 

.الثانهیة

یھدف البرنهامج الوزاري، في السنهة الثالثة، إلى الارتقاء بالمستوى اللغوي للطالب 

و یتنهاول �ذا المقیاس دراسة . وتقویة معرفتھ بالآلیات اللغویة و طرائق تأدیتھا للمعنهى

:المحاور التالیة 
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التعمق في دراسة المباحث اللغویة المعاصرة.

یل النهصوص اللغویة تحلیلا علمیاتحل.

دراسة الظوا�ر البلاغیة.

دراسة الظوا�ر الأسلوبیة من خلال النهصوص.

 التعریف بالمنها�ج اللغویة الحدیثة  و كیفیة تعاملھا مع أشكال التواصل اللغویة :

.السیمیائیات، التداولیة، علم التراكیب

تعلیم الطلبة طرق الفھم.

ة على إنهتاج النهصوصتدریب الطلب.

 للتعرف على الفروق ) عبقریة اللغات(التركیز على الأسرار اللغویة الدقیقة

.الدقیقة بین أسالیب التعبیر

في الدراسة التحلیلیة للغة المبنهیة على -في �ذه السنهة- و علیھ فإن الطالب یتعمق 

كما یھتم الطالب في . الحدیثةالنهصوص، و �ذا انهطلاقا من معارفھ المتعلقة بالمنها�ج اللغویة

في �ذه السنهة بالتواصل، معتبرا اللغة وسیلة اتصال لا - فرنهسیة-مقیاس التحسین اللغوي 

مجموعة من القواعد، فیتدرب الطالب على استعمال مختلف الظوا�ر اللغویة في النهصوص 

.فیزداد الطالب تحكما في الكفاءات اللغویة الأربع. كالأسلوبیة و البلاغة

:أما برنهامج السنهة الرابعة فیتنهاول

رصد الأخطاء التعبیریة التي یقع فیھا الطلبة و التنهبیھ علیھا.

تعلیم الطلبة التعبیر السلیم داخل كل لغة.
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تحسین الأداء عنهد الطلبة.

تعلیم الطلبة ترجمة التعابیر الجامدة، و كیفیة التغلب على الصعوبات التركیبیة.

ھ إلى الجانهب البلاغي و الأسلوبي في التواصل اللغويالتنهبی.

مع نهھایة �ذه السنهة یكون لزاما على طالب الترجمة التحكم في كل الكفاءات اللغویة، 

لكنهنها نهلاحظ أن مقرر السنهة الرابعة یركز على التعبیر أكثر من تركیزه على الفھم لأن �ذا 

.الأخیر قد استوفى حقھ في السنهوات الماضیة

قمنها أیضا - فرنهسیة- إجابة عن التساؤل المتعلق بمحتوى مقیاس التحسین اللغوي في

بتقدیم نهماذج عما �و مطبق فعلیا في قسم الترجمة لجامعة باتنهة من دروس واختبارات 

خلال �ذه سداسیة على اعتبار أن مستوى الطالب یحدد وفقا لما یتحصل علیھ من نهقاط

الأولى خصصت للصرف و أنهواع الجمل وصیغ المبنهي فلاحظنها أن السنهة . الاختبارات

.جمل المقوللللمجھول، و كذا 

أما السنهة الثانهیة فدرست فیھا الكلمة و المرفیم، و تم التطرق مجددا إلى أنهواع الجمل 

.ثم أجنهاس و أعداد و أقسام الكلمات، و كذا المحددات و أخیرا مستویات اللغة

بالإضافة إلى وظائف . بعنهاصر الإتصال و زمكانهھفي حین عنهي برنهامج السنهة الثالثة

كما لاحظنها العودة إلى الحدیث عن . اللغة و الألفاظ المتجانهسة و المتشابھة في النهطق

.مستویات اللغة التي تم التعرض إلیھا في السنهة الثانهیة

و خصص برنهامج السنهة الرابعة لتقنهیات التعبیر الكتابي من تلخیص و تقلیص 

.ثائق و كذا تصنهیف النهصوصوتولیف الو

فبعد الاطلاع على ما جاء في �ذه العنهاصر و في اختبارات السنهوات الأربع، خلصنها 

:إلى مجموعة من الملاحظات مفاد�ا أن 
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ما برنهامج السنهة الأولى، في مجملھ، إلا مراجعة لما درسھ الطالب في الطور 

كما أنهھا غیر مدعومة . ا ببعضو لیس للعنهاصر المدروسة أیة صلة تربط بعضھ. الثانهوي

بنهشاطات التعبیر الكتابي أو الشفوي، سواء من خلال حصص الأعمال الموجھة أو 

.الاختبارات

ابتداء من السنهة الثانهیة نهلاحظ أن دروس السنهة الأولى تتكرر مما یثبط الطالب وكذلك 

.الأستاذ، مما یجعلنها نهستشعر غیاب التنهسیق بین الأساتذة

ون اختبارات لا الملاحظ في نه ماذج اختبارات السنهة الثانهیة أن بعض الأساتذة یُعِدُّ

دراسة (تمت بصلة للدروس المقدمة، بعضھا أشبھ بتلك الموجھة لطلبة الطور الثانهوي 

�ذا ). الثانهوي(یعود �ذا لكون أغلب الأساتذة متعاقدون ینهتمون إلى �ذا الطور ). النهصوص

ى الطلبة عالیا نهسبیا لكنهھ زائف لا یعكس المستوى النهوع من الامتحانهات یجعل من مستو

.- فرنهسیة-الحقیقي لھؤلاء في مقیاس التحسین اللغوي 

كل �ذه العوامل زادت الوضعیة التعلیمیة سوءا و جعلتھا بعیدة عما یستحقھ ویتطلبھ 

. و نُهعْزي ذلك إلى غیاب المراقبة و المتابعة من قبل الطاقم البیداغوجي. تكوین المترجم

لأجل -منهذ فترة- غیر أنهنها لا نهنهفي الجھود الجمة التي یبذلھا قسم الترجمة لجامعة باتنهة 

تحسین �ذه الوضعیة من خلا عقد اجتماعات دوریة للمجلس البیداغوجي، یتم خلالھا تقسیم 

الأساتذة إلى مجموعات یترأسھا أستاذ دائم، حیث یتم الاتفاق على الخطوط العریضة 

كما یجتمع المجلس في نهھایة . ھا في كل فصل و كذا توحید الاختباراتالواجب التطرق إلی

السداسي لمراقبة سیرورة الدروس و نهسب التقدم فیھا مع مراعاة تماشي محتوى المقیاس 

.مع تخصص الترجمة
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على ضوء ما اطلعنها علیھ في البرنهامج الوزاري و ما لاحظنهاه في البرنهامج المطبق 

ة باتنهة، اقترحنها برنهامجا یتبنهى الخطوط العریضة للبرنهامج الوزاري في قسم الترجمة لجامع

.و یصحح الاختلالات الملاحظة في البرنهامج المطبق فعلیا في قسم الترجمة لجامعة باتنهة

تجدر الإشارة �نها إلى أن الإصلاحات المقترحة مست أولا شروط الالتحاق بفرع 

قل بعد�ا إلى الإصلاحات المتعلقة بمضمون الترجمة، ثم الحجم الساعي للمقاییس، لنهنهت

حسب -حیث اقترحنها منهھاجا بدیلا یتدرج بمستوى الطالب . مقیاس تحسین اللغة الفرنهسیة

حیث . 2إلى المستوى ج1من المستوى ب-معاییر الإطار الأوربي المرجعي العام للغات

. 1لمستوى بافترضنها أن مستوى طالب الترجمة في عامھ الأول یجب أن لا یقل عن ا

فتدرّس اللغة الفرنهسیة في صورة قواعد متبوعة بحصص أعمال توجیھیة لاستیعاب �ذه 

رف الطالب و كفاءاتھ التعبیریة عن طریق نهصوص و في الآن ذاتھ تدعم معا. القواعد

و علیھ فإن برنهامج السنهة الأولى البدیل یستھدف . صغیرة تحوي القواعد اللغویة المدرسة

. یة للفھم و التعبیرالكفاءات الأول

باكتساب �ذه الكفاءات، یمكن لمستوى طالب الترجمة في مقیاس التحسین اللغوي أن 

، و �ذا إن وافقت النهصوص )فرنهسیة- عربیة- فرنهسیة(یطابق مستواه في مقیاس الترجمة 

.المقدمة للترجمة النهصوص المدروسة في مقیاس التحسین اللغوي

یتین من التكوین الجامعي بمثابة سنهوات الاكتساب، أما یمكن اعتبار السنهتین الأول

و یتم خلالھما التعرف على مختلف أنهواع النهصوص و بھذا . الأخیرتین فھي سنهوات الإنهتاج

أما في . یمكن لطالب الترجمة، ابتداء من السنهة الثالثة، أن یترجم النهصوص المتخصصة

كفاءات اللغویة الأربع من خلال الفھم الجید السنهة الرابعة فإنهھ یكون لزاما علیھ التحكم في ال

.و التعبیر السلیم بشأن أي نهص مھما كان نهوعھ أو حجمھ، و كذلك الحال بالنهسبة لترجمتھ
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البدیل �و خلق تنهاسق و تدرج في محتوى الھدف من اقتراح �ذا البرنهامج إن

و بھذا تخریج درج، تفادي تكرار الدروس على مر سنهوات التالمقیاس في السنهة الواحدة و 

إلى تأطیر الطلبة حسب المنهھاج البدیل كما یھدف . دفعات متجانهسة المستوى و الكفاءات

، و یضمن تخریج مترجمین یتمتعون بقدر عال من المھارات دولیامعاییر معترف بھا

.اللغویة

ي المنهھجیة كیف یتم تدریس مقیاس التحسین اللغوي في قسم الترجمة، و ما�
في �ذا الدرس؟المتبعة 

:تشمل �ذه النهقطة جانهبین

ت منها�ج تدریس اللغات الأجنهبیة بصفة عامة، و ضَ رِ الأول نهظري، و فیھ عُ الجانهب

و لم نهھتم سوى بعرض تلك . منها�ج تدریس اللغة الفرنهسیة للنهاطقین بغیر�ا بصفة خاصة

: ي في قاموسھ، و التي تلخصت في سبع ألا و�.QUC, J.Pھا جَ ھَ نهْ التي مَ 

القائم على تعلیم اللغة الأجنهبیة عن طریق الترجمة إلى اللغة الأم، :المنهھج التقلیدي

.إلى جانهب تدریس النهحو

و �و منهھج یحاكي تدریس اللغة الأجنهبیة بتعلم اللغة الأم، و لذا :المنهھج المباشر

.سمي بالمباشر لعدم الاستعانهة بوسائط للتعلم

ین تدریس اللغة الأجنهبیة بعد أن لوحظت استحالة إلغاء كل جاء لیل:المنهھج العملي

.الوسائط في تعلیمھا، فجاءت أقرب ما تكون مزیجا بین المنهھج التقلیدي و المنهھج المباشر
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ظھر �ذا المنهھج لإشباع حاجة تطبیقیة شھدتھا فترة :المنهھج السمعي الشفوي

ع لأعوان الدولة في اللغات الأجنهبیة الحرب العالمیة الثانهیة ألا و �ي التكوین السری

فبعد إثبات نهجاعة �ذه الطریقة . بصورة تجعل منهھم أشبھ ما یكون بمتكلمین أصلیین

- كما یشیر إلى ذلك اسمھا- و تعتمد . انهتھجت لتدریس اللغة الفرنهسیة للنهاطقین بغیر�ا

.على سماع أشرطة لمتحدثین أصلیین لیقوم المتعلم بتكرار�ا حتى إتقانهھا

و قد انهتھج في فرنهسا ردا . الذي ما �و إلا امتداد لسابقھ:المنهھج السمعي البصري

و یشبھ �ذا المنهھج في صلبھ المنهھج . على الزحف الذي مارستھ اللغة الانهجلیزیة وقتئذ

.المباشر إذ یقوم على تعلم و تعلیم اللغة الفرنهسیة المتداولة دون اللجوء إلى وسائط

التي جاءت لتعمیم تعلیم اللغة الفرنهسیة في أوساط ):الاتصالیة(ة المقاربة التواصلی

و الھدف الأساس منهھا �و إرساء قواعد التواصل . مختلف شرائح المجتمع على تباینهھا

.اللغوي في مختلف حالات الحیاة الیومیة

 لما كان لكل طریقة مزایا�ا بالموازاة مع ):المذ�ب المتعدد(المزیج التعلیمي

ھا، فقد حاول صنهاع المنها�ج و الأساتذة التوصل إلى منهھج وسطي ینهھل من كلٌ مساوئ

و �ذا ما . مزایاه و یطرح مساوئھ لیصنهع مزیجا تعلیمیا یسھل عملیة التعلیم و التلقي

.تشھده فعلا الساحة التعلیمیة في وقتنها الحاضر

اتذة المقیاس حول في استبیان موجھ لأسدَ سَّ جَ أما الجانهب الثانهي فھو تطبیقي، وتَ 

:لف جوانهب تعلیمیة اللغة الفرنهسیة من مخت

أشكال الدروس و الوسائل المستعملة لتقدیمھ.

الأ�داف المتوخاة من الدرس.
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علاقة الأستاذ بالطالب و دور كل منهھما و مكانهتھ في العملیة التعلیمیة.

 وریة، الاختبارات أنهواع التمارین المقترحة في الاختبارات الد(تقییم مستوى الطالب

...)غیر الدوریة 

نهظرة الأستاذ للخطأ الذي یرتكبھ الطالب أثنهاء العملیة التعلیمیة.

استعمال الترجمة أثنهاء شرح الدرس و التركیز على الثقافة الأجنهبیة أو الثقافة الأم.

المدة الزمنهیة المخصصة للدرس و نهسبة أسئلة الطلبة فیھا.

ةالكفاءات اللغویة المستھدف.

 التنهاسق و التعاون بین أساتذة مقیاس التحسین اللغوي فرنهسیة و كذا مع أساتذة مقیاس

).عربیة-فرنهسیة-عربیة(الترجمة 

معرفة الأساتذة بطرائق و منها�ج تعلیم اللغات الأجنهبیة و عن أنهجعھا حسب رأیھم.

...

فیما (الترجمة إثر نهتائج الاستبیان خلصنها إلى أن المنهھج التعلیمي السائد في قسم 

�و المزیج التعلیمي، و أن الأساتذة و إن كانهوا ) -فرنهسیة-یتعلق بمقیاس التحسین اللغوي 

مستاءین من بعض العراقیل البیداغوجیة والمادیة التي تعترض السیر الحسن لدرسھم، إلا 

.أنهھم یحاولون تسییره تسییرا حسنها في حدود إمكانهیات القسم

ة من تدریس اللغة الفرنهسیة لطلاب الترجمة؟ ما �ي الكفاءات المستھدف

المستھدفة من تدریس اللغة الفرنهسیة، و الواجب توفر�ا الكفاءات جاء الحدیث عن 

:فذكر منهھا. في الطالب، في الاستبیان الموجھ لأساتذة المقیاس
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 و المھارات اللغویة و المھارات التواصلیة: التحكم في المھارات الثلاثة المتمثلة في

.المھارات الثقافیة

إتقان أساسیات اللغة بحیث یتمكن الطالب من استخدامھا على أوجھ مختلفة.

فھم النهصوص المكتوبة منهھا على الأقل، و إنهتاج نهصوص سلیمة اللغة.

التمتع بقدر كبیر من المعارف و الكفاءات التطبیقیة و الإنهسانهیة.

 الأجنهبیة للتمكن من الترجمة السلیمةالمعرفة الجیدة باللغة و الثقافة و الحضارة.

فھم النهصوص المقروءة أو المسموعة بسھولة تامة.

تطویر مھارات الكتابة و التحدث لإنهتاج خطابات مفھومة و بسھولة.

...

الذي تم اقتراحھ البدیل البرنهامج كما تم عرض الكفاءات الواجب استھدافھا في 

.الفرنهسیة كلغة أجنهبیةلتدریس اللغة

:صنها�ا كما یأتيطلب إنهجاز �ذا البحث تبنهي منهھجیات بحث مختلفة لخَّ ت

 وصفیة تاریخیة ؛ من خلال تعریف بعض المصطلحات ذات الصلة بالموضوع

وكذا عرض حال تعلیمیة اللغات الأجنهبیة بصفة عامة واللغة الفرنهسیة بصفة خاصة 

إذ جئنها في �ذا تعریفیةعنهاصر : و�ذا في الفصل الأول من القسم النهظري المعنهون بـ

الفصل بتعاریف لمصطلحات ذات صلة بالموضوع؛ و �ذا حتى نهضع متصفح �ذه 

. الرسالة في سیاق موضوعھا
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. التعلموللتعلیم، وكذلك الحال بالنهسبة البیداغوجیافي ثنهائیة مع التعلیمیةفقمنها بتعریف 

ثم . و الكتابة و المحادثة والفھمالقراءة: المتمثلة فيالمھارات اللغویة الأربعثم عرفنها 

و . الترجمةوعرجنها بعد ذلك على تعریف اللغة الفرنهسیة للنهاطقین بغیر�اعرفنها

�ذا . المنهھاج أو البرنهامجو أخیرا مصطلح . )منهھج/طریقة(أدرجنها كذلك تعریفا للثنهائیة 

خاص التعریف الذي اتخذنها منهھ مدخلا للحدیث عن منهھاج مقیاس التحسین اللغوي ال

باللغة الفرنهسیة سواء المقترح من قبل وزارة التعلیم العالي و البحث العلمي، أو ذاك 

و قد ألحقنها الأول بتحلیل وصفي و الثانهي . المطبق في قسم الترجمة التابع لجامعة باتنهة

.بتحلیل نهقدي إثر ما لاحظنهاه فیھ من اختلالات

تعلم اللغة الفرنهسیة /لتاریخي لتعلیمبرزت المنهھجیة التاریخیة أیضا في سرد المسار ا

المسار التاریخي ومنها�ج : للنهاطقین بغیر�ا في الفصل الثانهي من القسم النهظري الموسوم بـ
�ذا الفصل الذي أتینها فیھ بنهبذة عن میلاد تعلیمیة . تعلیمیة اللغة الفرنهسیة للنهاطقین بغیر�ا

یة اللغة الفرنهسیة للنهاطقین بغیر�ا، الحدیثة بصفة عامة، لنهعرج إلى تعلیماللغات الأجنهبیة

منهطلقین من العام متجھین نهحو الخاص ؛ إذ سردنها نهشأة �ذا الحقل في العالم ثم في الدول 

و قد قسمنها �ذا الجزء الأخیر إلى أثنهاء ثم ما . الفرونهكوفونهیة الإفریقیة وصولا إلى الجزائر

.بعد الحقبة الاستعماریة

ل، فقد خصص جزء ثان منهھ لطرائق تعلیمیة اللغة و كما یشیر إلیھ عنهوان الفص

. الفرنهسیة لغیر النهاطقین بھا، مراعین فیھا الترتیب الزمنهي �ي الأخرى

 لأن الدراسة لم تقف عنهد حد الوصف بل تعدتھ إلى التحلیل لاستنهباط نهقاط

الثانهي من الضعف لتـلافیھا و نهقاط القوة لاستثمار�ا فقد تبنهینها منهھجیة تحلیلیة في الفصل

.القسم التطبیقي
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إن �ذا الفصل من الأ�میة بمكان، إذ ینهفي ما اعتقدنهاه من تأثیر مستوى الطلبة في اللغة 

. الفرنهسیة على مستوا�م في الترجمة من و إلى �ذه اللغة، فیكشف لنها أن لا علاقة تربطھما

إلى عدم التنهسیق بین -بعد تحلیل محتوى منهھاج تحسین اللغة الفرنهسیة–و �ذا راجع أساسا 

.�ذه المقاییس بما یخدم المستوى الكلي للطالب

و لذا اكتست . كما لجأنها إلى بعض الإحصائیات التي تدعم ما قدم من نهتائج

. دراستنها جانهبـا إحصائیا أیضا و �ذا في كلا فصلي القسم التطبیقي

ـي مقاییس التحسین أما الفصل الأول فتجسدت إحصائیاتھ فـي رصد نهقاط الطلبة ف

و أما الجانهب .  ر�اثاللغـوي و الترجمة لغرض مقارنهة بعضھا ببعض و استنهتاج مدى تآ

الإحصائي في الفصل الثانهي فتمثل في معالجة الاستبیان الموجھ لأساتذة المقیاس حول 

.الوضعیة التعلیمیة لدرس التحسین اللغوي

وضوع فیمكن تقسیمھا إلى ذاتیة فیما یتعلق بالأ�داف المرجوة من دراسة �ذا الم

: وموضوعیة

یتجلى الجانهب الذاتي منهھا في مقصد رئیس �و التفقھ في میدان لم تتح لنها فرصة 

دراستھ بشكل معمق، رغم ما لھ من أ�میة في التكوین الجامعي و خاصة في میدان تكوین 

یمیة، التي تعتبر و نهعنهي �نها میدان التعل- كما �و الشأن في مدرسة الدكتوراه-الأساتذة 

ونهأمل أن نهنهتھي إلى الإلمام بھذا الجانهب إلماما . ركیزة في تكوین الأساتذة أیّا كان توجھھم

.یسمح لنها بممارسة مھنهة التدریس على أكمل وجھ

كما تھدف �ذه الدراسة إلى تسلیط الضوء على منهھاج الترجمة، و النهظر إلیھ بعین 

ة بمحتواه، و نهحن أحوج ما نهكون لذلك في موقعنها �ذا التحلیل لنهكون على درایة عامة و تام

.كأساتذة المستقبل
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ثم تھدف �ذه الدراسة إلى تقویم المنهھاج بعد تقییمھ و الخلوص إلى بعض 

الاقتراحات بشأنهھ، وإن أمكن، اقتراح بدائل تعود بالنهفع على المترجم فترقى بمستواه اللغوي 

العمل الترجمي على أكمل وجھ ولیـؤدي الدور لأجل ممارسةإلى ما یجب أن یكون علیھ

المنهـوط بھ والمتمثل في نهقل العلوم و الثقافات و تقریب الحضارات، إلى جانهب تلبیة 

.متطلبات السوق المستحدثة فیما لھ صلة بمیدان الترجمة

و إن نهحن أقررنها بدور الترجمة في ظل مستجدات الشراكة الأجنهبیة التي تفرضھا 

ن في الآن ذاتھ نهقترح إعادة بعث �ذا الاختصاص في الجامعات الجزائریة العولمة، فنهح

باستحداث إصلاحات في مجال تكوین المترجم، سواء تعلق الأمر بشروط الالتحاق أو 

و �ذا ما سعى إلیھ المجلس البیداغوجي الوطنهي للترجمة من . بمحتوى المنها�ج في حد ذاتھا

في الترجمة الذي یقترح تكوینها مكثفا ) دكتوراه-ماستر-لیسانهس(خلال وضع لبنهات مشروع 

في اللغات قبل الانهتقال إلى تكوین في الترجمة العامة تلیھا اختصاصات في الترجمة 

في حین أشارت  الصحف الوطنهیة على لسان وزیر التعلیم العالي و البحث . المتخصصة

التكوین في اللغات من ) ماستر(العلمي أن الترجمة سیعاد إدراجھا في الطور الثانهي 

.الأجنهبیة

أیا تكن البدائل المقترحة، یبقى الھدف واحدا و �و تخریج نهخبة من طلبة الترجمة 

.مؤ�لین لأن یكونهوا بمستوى ثقل المھام التي ستوكل إلیھم بحكم اختصاصاتھم
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A1 relative au point I.7.2.1. (partie théorique) : Copie du cursus du module de PLF 
proposé par le ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche scientifique. 

a. Deuxième année 
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A1 relative au point I.7.2.1. (partie théorique) : Copie du cursus du module de PLF 
proposé par le ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche scientifique. 

b. Troisième année 
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A1 relative au point I.7.2.1. (partie théorique) : Copie du cursus du module de PLF 
proposé par le ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche scientifique. 

c. Quatrième année 
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A2 relative au point I.1.3 (partie pratique) : Copie du relevé de notes global (recto) 
attribué à un licencié en traduction comprenant les intitulés et les codes des modules.  
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A’2 relative au point I.1.3 (partie pratique) : Copie du relevé de notes global (verso) 
attribué à un licencié en traduction comprenant les intitulés et les codes des modules.  
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A3 relative au point I.1.3 (partie pratique) : Copie de la fiche d’évaluation du stage. 
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A4 relative au point I.2 (partie pratique) : Copie du questionnaire remis aux 
enseignants du module PLF au département de traduction de l’université de 
Batna. 

Faculté Des Lettres Et Des Langues 
Université Mentouri –Constantine 

Ecole Doctorale De Traduction 

Questionnaire Destiné Aux Enseignants De P.L. Français  

Chers collègues,  
Dans le cadre de la réalisation du mémoire de fin d'étude en vue de l'obtention du 

diplôme de magistère en traduction, traitant le sujet de "la didactique du FLE pour les 

étudiants de traduction", j'ai l'honneur de vous demander de bien vouloir répondre aux 

questions ci-après, sachant que les résultats de ce questionnaire sont destinés uniquement à 

des fins scientifiques. 

Partie 1 : informations générales. 

Sexe :  féminin     masculin  

Statut :  vacataire    permanant   

Niveau enseigné :  1ère année  2ème année   3ème année  4ème année  

Nombre d'années d'expérience : …………….

Remarque : si votre réponse contient différent choix proposés, cochez-les. 

 Partie 2 : enseignement du PLF au département de traduction de Batna. 

1. En tant qu’enseignant d’une langue étrangère (le français), considérez vous la langue 
comme : 
 a. ensemble de règles ; 
 b. Phénomène orale de communication ; 
 c. Instrument de communication et d’interaction sociale ; 
 d. Une combinaison plusieurs composantes : composante linguistique, 
 composante discursive, composante référentielle ; composante socioculturelle ;
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2. Une langue étrangère est mieux enseignée par : 
 a. Des règles grammaticales ; 
 b. Des exercices structuraux ; 
 c. Des dialogues en situation ; 
 d. Des cours audio-oral ; 
 e. Des cours audiovisuels ; 
 f. La traduction vers langue maternelle ; 

3. Votre cours est présenté sous forme de : 
 a. Cours magistraux n’utilisant que la langue étrangère; 
 b. Exercices structuraux ; 
 c. Exposés oraux ; 
 d. Exposés multimédias ; 
 e. Grandes lignes pour laisser travailler l’étudiant ; 

4. quels sont les outils utilisés pour la réalisation du cours ? 
 a. Des textes littéraires ; 
 b. Des textes authentiques ; 
 c. Des exercices relatifs aux différents composants de la langue (lexique,  
     syntaxe, grammaire, sémantique) ; 
 d. Jeux didacticiels ; 
 e. les nouvelles technologies de l’information et de communication (outils :  
     audio, vidéos, audiovisuels,  informatiques…) 

5. quelle est la visée du cours ? 
 a. La mémorisation et la reproduction des connaissances ; 
 b. Le transfert et la réutilisation des connaissances ; 

6. le processus de communication implique : 
 a.  l’émetteur unique (enseignant) 
 b. la confrontation des idées entre apprenants (débat) 
 c. l’implication des apprenants (projets) 

7. les exercices de test sont sous forme de : 
 a. questions de cours 
 b. exercices pratiques 
 c. expression écrite (dissertation) 
 d. expression orale 
 e. analyse de textes 
 f. questions aux choix multiples (QCM) 
 g. exposés individuels 
 h. exposés collectifs 

8. après avoir présenté un cours, et lors de l’évaluation de l’assimilation de l’apprenant 
par un test, quel est le statut de la faute selon vous ? 
 a. elle est inacceptable (intolérable) 
 b. Elle est corrigeable (acceptable) 
 c. elle est considérée comme élément essentiel pour l’apprentissage  
          (apprendre par les fautes) 
 d. elle est une étape de l’apprentissage (point de départ de réflexion) 
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9. Croyez vous que le rôle de l’étudiant consiste en :  
 a. Mémoriser les données du cours sans aucune initiative. 

 b. Participer activement au cours. (Répondre aux questions par exemple) 
 c. Répéter (réutiliser) les acquis linguistiques que se soit dans sa vie ou  
     dans les autres modules (de traduction par exemple). 

10. Estimez vous que l’apprenant doit être : 
 a. Soumis 
 b. Passif  
 c. Actif  
 d. Autonome  

11. Estimez vous qu’un enseignant de langues étrangères doit être : 
 a. dominant possédant le savoir et le pouvoir 
 b. model linguistique et guide dans les activités de l’apprenant 
 c. facilitateur  

12. faites vous recours à la traduction pour l’explication du cours ? 
Oui    non 

13. les cours sont-ils basés sur la culture mère ou la culture étrangère (le contenu 
socioculturel du cours)  Justifier: 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

14. est ce que le cours est fourni à l’apprenant avant la séance de sa présentation ? 
Oui    non 

Si votre réponse est oui, pour quelle raison ? 
 a. Pour économiser le temps d’assimilation du cours 
 b. Pour que l’apprenant effectue une recherche anticipée concernant le cours 
      (compter sur soi dans l’élargissement des connaissances) 
 c. Pour faciliter la compréhension du cours  
 d. Pour qu’il prépare des questions sur les points ambigües 

Si votre réponse est non, pourquoi ? 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

15. Combien de temps (du cours) consacrez-vous aux questions que posent  
       les étudiants ?……………… 

16. effectuez-vous des tests réguliers (hors contrôles) pour l’estimation de l’assimilation  
 du cours ? 

Oui    non 

17. estimez-vous que la durée hebdomadaire consacrée au cours de PL Français  
 est suffisante ? 

Oui    non 

18. l’espace pédagogique fourni par le département (tables fixes en face du tableau 
  de craie…) est-il favorable à la situation didactique ? 

Oui    non 
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Si votre réponse est non, que proposez-vous ? 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

19 .Quelle compétence langagière visez-vous le plus ? 
a. la compréhension orale (écouter/comprendre) 
b. la compréhension écrite (lire) 
c. l’expression orale (parler) 
d. l’expression écrire (écrire) 

20. collaborez-vous avec les enseignants des modules de traduction 
  (français-arabe-français) afin d’harmoniser les cours de PLF avec ceux de traduction ? 

21. Avez-vous une idée sur les méthodologies d’enseignement des langues étrangères ? 
Oui    non 

Si votre réponse est oui : 
a. Laquelle estimez-vous meilleure ?  : ………………..……………………………………………………

b. Laquelle utilisez-vous dans votre classe ? ………………………………………………………………… 

22. A votre avis, quelles sont les connaissances censées être maîtrisées, en langue française 
par un étudiant de traduction, à la fin de l'année ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
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A5 : Noms propres parus dans le corps  du mémoire. 

Nom Désignation Page 

Antoine Prost 

Né en 1933. Historien de la société française 
au XXe siècle à travers notamment l'étude des 
groupes sociaux, des institutions et des 
mentalités. Spécialiste des questions 
d'éducation, il collabore à plusieurs reprises à 
la définition des politiques d'éducation depuis 
1964. 

17 

Abdelaziz Bouteflika Né en 1937. Président de la république 
Algérienne depuis 1999. 

56 

Basic English 

British American Scientific International 
Commercial : un sous-ensemble très restreint 
(850 mots) de la langue anglaise qui forme en 
soi une nouvelle langue. Cet anglais simplifié 
est le fruit d'une stratégie explicite de diffusion 
de la langue anglaise sur le plan international. 
Les qualificatifs de Business English ou Basic 
English se répandent réellement après la 
Seconde Guerre mondiale. 

51 

CREDIF 

Le Centre de recherche et d'étude pour la 
diffusion du français : un organisme français 
public de recherche scientifique créé en 1959 
et dissous en 1996. Il avait pour objet 
d'effectuer des recherches et des publications 
sur l'enseignement du français langue 
étrangère. 

68 

Emile Durkheim 
(1858-1917) Sociologue français, considéré 
comme le fondateur de la sociologie moderne 
pour avoir réussi à associer la théorie et la 
recherche empirique. 

17 

Eddy. Roulet Né en 1939. professeur de linguistique 
générale et de linguistique appliquée. 

48 

François Premier Roi de France de 1515 à 1547. En 1539, il fait 
du français la langue officielle du royaume. 

50 

George Gougenheim 
(1900-1972). Linguiste et grammairien 
français du XXe siècle. Il a contribué à 
l'élaboration du français élémentaire.

50 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Grammairien
http://fr.wikipedia.org/wiki/1972
http://fr.wikipedia.org/wiki/1900
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ais_langue_%C3%A9trang%C3%A8re
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ais_langue_%C3%A9trang%C3%A8re
http://fr.wikipedia.org/wiki/Basic_English
http://fr.wikipedia.org/wiki/Basic_English
http://fr.wikipedia.org/wiki/Anglais
http://fr.wikipedia.org/wiki/1937
http://fr.wikipedia.org/wiki/1964
http://fr.wikipedia.org/wiki/1933
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Louis Porcher 
Né en 1940. Professeur émérite à la Sorbonne, 
sociologue et écrivain français. Il a été 
responsable du français langue étrangère au 
ministère de l'Éducation nationale de 1981 à  

48 

Le Français Fondamental Etude sur l'établissement d'un vocabulaire et 
d'une grammaire de base. 

51 

Leonard Bloomfield 

(1887-1949). Linguiste américain qui a mené à 
un grand développement de la linguistique 
structurale aux États-Unis dans le courant des 
années 1930 et 1940. Il est considéré comme 
le père fondateur du distributionalisme. 

67 

Michel Dabene 
Né à Grenoble en 1934. Docteur en Lettres et 
sciences humaines en linguistique et 
didactique du français en 1987. 

48 

John Palsgrave 

(1480-1554), prêtre à la cour de Henri VIII 
d'Angleterre, est l'auteur de 
« L'éclaircissement de la langue français e ». 
Cet ouvrage, écrit en anglais et publié en 1530 
à Londres, est considéré comme la première 
grammaire de la langue française. Il s'adressait 
à des Anglais voulant apprendre le français. 

49 

Burrhus Frederic Skinner 
Psychologue et penseur américain. Fondateur 
du béhaviorisme radical, il a été fortement 
influencé par les travaux d'Ivan Pavlov et ceux 
du premier béhavioriste John Watson. 

67 

Souliman le Magnifique 

Soliman Ier (1494-1566). Il est le dixième 
sultan de la dynastie ottomane de 1520 à sa 
mort. Il est appelé Soliman le Magnifique en 
Occident et le Législateur en Orient. À la tête 
de son empire en pleine expansion, Soliman 
instaura personnellement des changements 
législatifs concernant la société, l'éducation, 
l'économie et le système judiciaire. 

50 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Occident
http://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_ottoman
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dynastie_ottomane
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sultan
http://fr.wikipedia.org/wiki/1566
http://fr.wikipedia.org/wiki/1494
http://fr.wikipedia.org/wiki/John_Broadus_Watson
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ivan_Pavlov
http://fr.wikipedia.org/wiki/B%C3%A9haviorisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Psychologue
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ais
http://fr.wikipedia.org/wiki/Londres
http://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_VIII_d%27Angleterre
http://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_VIII_d%27Angleterre
http://fr.wikipedia.org/wiki/Distributionalisme
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1940
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1930
http://fr.wikipedia.org/wiki/Linguistique_structurale
http://fr.wikipedia.org/wiki/Linguistique_structurale
http://fr.wikipedia.org/wiki/1949
http://fr.wikipedia.org/wiki/1887
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ais_langue_%C3%A9trang%C3%A8re
http://fr.wikipedia.org/wiki/France
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89crivain
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sociologue
http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Sorbonne
http://fr.wikipedia.org/wiki/1940
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A6 : Noms propres parus dans les épigraphes par ordre d’édition. 

George Burns 
(1896-1996), juif américain, a d'abord été comédien de 
vaudeville puis a continué dans le cinéma et la radio 
ainsi qu'à la télévision. 

Albert Einstein 
(1879-1955), physicien théoricien  allemand. Il reçoit le 
prix Nobel de physique de 1921. 

George Braque (1882-1963), artiste-peintre et un sculpteur français. 

Maurice Polydore Marie 
Bernard Maeterlinck 

( 1862-1949), écrivain francophone belge. Il reçut le 
Prix Nobel de littérature en 1911. 

Claude Bernard (1813-1878), médecin et physiologiste français. 
Considéré comme le fondateur de la médecine 
expérimentale. 

Karl Jaspers (1883-1969), psychiatre et philosophe allemand 
représentatif de l'existentialisme chrétien. 

Jacques Marie Émile Lacan (1901-1981), psychiatre et psychanalyste français. 

Herbert Fisher (1865-1940) historien et homme politique anglais. 

Antonine Maillet Née en 1929, romancière et dramaturge canadienne. 

Paul Desalmand Ecrivain français 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Canada
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dramaturge
http://fr.wikipedia.org/wiki/Roman_%28litt%C3%A9rature%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/1929
http://www.evene.fr/celebre/biographie/antonine-maillet-3983.php
http://fr.wikipedia.org/wiki/Psychanalyste
http://fr.wikipedia.org/wiki/Psychiatre
http://fr.wikipedia.org/wiki/1981
http://fr.wikipedia.org/wiki/1901
http://fr.wikipedia.org/wiki/Existentialisme_chr%C3%A9tien
http://fr.wikipedia.org/wiki/Allemagne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Philosophe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Psychiatrie
http://fr.wikipedia.org/wiki/1969
http://fr.wikipedia.org/wiki/1883
http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9decine_exp%C3%A9rimentale
http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9decine_exp%C3%A9rimentale
http://fr.wikipedia.org/wiki/France
http://fr.wikipedia.org/wiki/Physiologie
http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9decin
http://fr.wikipedia.org/wiki/1878
http://fr.wikipedia.org/wiki/1813_en_science
http://fr.wikipedia.org/wiki/1911
http://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_Nobel_de_litt%C3%A9rature
http://fr.wikipedia.org/wiki/Belgique
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89crivain
http://fr.wikipedia.org/wiki/1949
http://fr.wikipedia.org/wiki/1862
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sculpteur
http://fr.wikipedia.org/wiki/Artiste-peintre
http://fr.wikipedia.org/wiki/1963
http://fr.wikipedia.org/wiki/1882
http://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_Nobel_de_physique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Allemagne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Physique_th%C3%A9orique
http://fr.wikipedia.org/wiki/1955
http://fr.wikipedia.org/wiki/1879
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vaudeville_%28th%C3%A9%C3%A2tre%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/1996
http://fr.wikipedia.org/wiki/1896
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Mots clés : 

Enseignement – FLE – traduction – didactique – perfectionnement linguistique de la 

langue française (PLF) – formation du traducteur- 
 

  
        

        
 
 
Key   words : 
 
Teaching;  F.F.L(Franch as a foreign langage);   translation;  linguistic perfection 
of  french language(PLF);  training translator. 

  
  

  :الكلمات المفتاحیة 
  

 -(PLF)الفرنسیة للغة اللغوي التحسین - (FLE)بغیرھا للناطقین الفرنسیة اللغة    -التعلیمیة
 المترجم تكوین
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